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I. L'BVOLUTiüli ZCGI-TO:,It·UE DL; LA COLi!UN~-~.UTE __ .._ .. _~w.--- .. ~~---
AU cou=w D:·~,..) .:x.:.;J.miETIS EOIS 

Depuis le redressement de la conjoncture du début de 1959, 
l'activité économique dans la Comwunauté est restée favorablement 

orientée tout au long du deuxi~~e trimestre & 3i qu'au cours du 

troisi~me, â en juger d'apr~s les donn§es actuellement disponibles. 

1.1anifestée plus tardi veLien·~, le retourneülent c.~e la conjoncture con- -~ 
' ;.[! 

staté au prelilier trimest:ce a fait place à une lE:tte reprise de 1 'expanst~·-1 
l>t 

Au cours du troisi~cc trimestre, les facteurs d'expansion se -~~ 

sont vraiserr·blablemen c re:lforcé2 da:.l3 tous les pays de la Communauté, . ~~~ 
mais lel'rs répercussi< ~--. sur le rythme de production pourraient avoi1~ 

été partiellement cowpens~es par la teuda~ce à l'accentuation des 

fluctuations saisonni~res - ~es cong&~ annuels jouant, au cours des 

mois d'été, un r8le de plu3 on plu~ inp~rtan~ d'année en année. 

I. L'EVOLUTIC.N D!_f,:! P~Q._DTJQ~I0N 

l,' b.ccélera;;.:.on de l' c~pc..n:3io~1 de J.a production industrielle 

est particuliè_re~J~nt _EJ-~2.: .üo.cs que, pendant le premier trimestre, 

1 1 indice de la l)roduction industrielle de la C,){JliilUnauté n 1 avait dé­

passé que de 1,8% le niveau de la p~riodG correspondante .v l'ann6e 

précidente, au cours du deuxi~me trimestre, la progression a ~t~ d~. 

6, 4;b. Comme au cours des trirnestros précédents, les Fays-Bas, 1' ItGt­

lie et la République fédérale d'Allemacne, ont enregistr6 les taux 

les plus élevés. L'amélior~tion par rapport au premier trimestre qst• 

cependant encore plus carqué0 dans les autres pays: en Belgique, no~ 
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tamrnent, où le niveau de la production industrielle, au premier tri­

mestre, avait encore été inférieur de 4,4% à celui du trimestre cor-

responda.nt de 1958, .une croissance de 4 ~ 1% a été observée au deuxième, 

trimestre. Une évolution semblable, bien que moins accusée, a égale-

ment été constatée au Luxembour6• 

trim.1958 

trim.1958 

TABLEAU 1 

Taux de croissance (1) 

_dJ:_J..a ;ero~_cjïion industr.12lle {?) 

~ép:dédérale Belgi- France Italie Luxem-
d'Allemagne que bourg 

+ 3,2 ~- 5,7 + 9' 1 + 2,7 - 3' 1 

+ 2,2 -11 '1 + 7,5 + 0,5 - 4,6 

•' 

Pays-
'. /. ·j 

Communauté.•.', 1î 
Bas ' "~ - ;r V' 

l'" 

' ' ;}~ - 5,4 + 4 0 ' '4 }, ' . :. ~ 
• - '1 ~ ~~ 

- 2,4 + 2,-2 '" 

'î 

3~e trim, 19 58 + 3,3 - 3,0 + 3,9 + '1 ,3 - 4,6 + 1 ,o + 2,2 ·1,( 
,' ~· 

i 

4me trim.·1958 + 3,5 - 7,4 + o,8 + 5,2 - 2,4 + 4,8 + 2,5 > ::~ 
·~~ 

' 1er trim.1959 + 2,5 - 4,4 1,3 + 7,4 2,4 + 8,7 + 1,8 ' ·-~ - - . -~ 

2me trim.1959(3 + 6,9 + 4,1 + 2,8 + 8,9 + 3,0 +11 '1 + 6,4 '' :' {;~ 
; \1 

.·. "!( ·-- ' 
(1) augmentation de la production par rapport à la période correspondante de 

l'année précédente 

(2) non compris construction, industries al.imentatres 1 boissons et tabacs 

(3) provisoire 
' 'il . •:r; 

Les di vergences d 1 évolution entre leu pays membres de la Com- ·lf 
. . ::;il 

munauté se sont atténuées en r.·,ême temps oue les disnari tés des tendances. ·t\5 
- . ~- ~ }~~ 

conjoncturelles entre les di vers secteurs industriels. Ainsi, la repri-. ·.·-' ~::~ 

se, dans 1 'U .E.IJ.L., a correspond,~ à l' 8Jl1.8lioration de l'activité dans ,··l~ 
- ;' ~~~ 

1 1 industrie sidérurgique; pour la Belgique, elle a également été liée ·(.~ 

à une amélioration dans l'industrie texti:e et dans l'industrie méca-

nique et élec.trique. 

La plupart des industries en dépression en 1958, sidérurgie,tex~ · 

tile,habillement et cuirs, accusent à présent de nettes améliorations 

de leur rythme d'activité, à l'exception des mines de charbon, affec­

tées par la concurrence croissante des autres sources d'énergie; le 
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rythme d'accroissement des stocks de houille sur le carreau des mi­

nes s'est cependant légèrement ralenti par suite des fermetures de 

puits et de l'accentuation du chômage partiel. 

Par contre, les taux élevés de croissance qui avaient été en­

registrés dans les industries automobile, électro-technique et du. 

caoutchouc ont plutôt marqué une tendance au fléchissement. Jusqu'à 

présent, l'activité est restée hésitante dans l'industrie des biens 

d'équipement, en particulier la construction ruécaniqt:.e. L'extraction 

et la production .de matériaux de construction se développent à un 

rythme accéléré. Dans les autres industries, le rythme de croissance 

de l'activité s'est maintenu, voire développé, sous l'influence de la 

reprise conjoncturelle. Certaines branches, dont l'activité est liée 

au secteur des services ont.bénéficié de l'évolution structurelle de 

la consommation et des conditions climatiques particulièrement favora­

bles .cette année à 1 'industrie hôtelière et touristique. 

Le secteur des services s'est,en effet, également développé 

de façon sensible. A l'exception des transports, il n'avait d'ailleurs 

pas été affecté par la récession, car les tendances à long terme re­

couvraient les tendances conjoncturelles; à présent, même les' trans­

ports enregistrent une reprise d'activité,en raison de l'accélération· 

générale du rythme de production et de la tendance à la reconstitu­

tion des stocks. 

Contraire~ent à l'industrie et aux s~rvices, l'agriculture n'a 

pas joué un rôle détorminant (!'lans l'augmentation de la production,par 

suite de la sécheresse qui a sévi au cours dès mois de juin et juillet. 

Sans dou-te, la production cérénJ.ièro totnle dans la Communaut~ 

excédera-t-elle vraisemblablement 50 millions de tonnes, dépassant ain­

si les récoltes do l'année précédente. Cet accroissement sera surtout 

imputab~e aux céréales fourragères, la production de blé dépassant à 

peine le niveau de l'année précédente en raison de la sensible dimi­

nution des surfaces emblavées. 
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TABLEAU 2 

Production de céréales 

Superficie 
(en :milliers d'hectares ) 

53/54/55 1958 1959 

II/3831/1/59-F 

Production 
(en milliers de tonnes) 

53/54/55 1958 1959 

r.· Ensemble des 

l 
1 

'> 

' , 

céréales 21.568 21.728 21.712 4'"·~~[., 49.548 50·334 
dont: 

Blé 10.651 11 .108 10.730 22.725 24.343 24.421 

Seigle 2.200 2.124 2.019 4.926 4.900 4·591 

Céréales 8.614 8.393 8.853 18.345 20.062 21•068 
fourragères 

( 1 ) Estimations 

Les superficies consacrées aux pommes de terre' et aux bettera­

ves ont marqué une légère augmentation, mais la sécheresse a nui à oes 

deux cultures, ainsi qu'aux récoltes de certains fruits et légumes. 

La sécheresse a également entrainé, au cours des derniers mois, 

un sérieux recul de la production de lait et dans certains pays, no­

tamment en France, un accroissement des abattages de bovins. 

II. L'EVOLUTION DE LA DEMANDE 

Le redressement de la conjoncture dans la Communauté a tenu 

beaucoup moins à un accroissement de la consommation des ménages ou 

des investissements fixes des entreprisés qu'à l'expansion des autres 

éléments de la demande globale, notamment la formation de stocks et 

la demande extérieure. 

En raison de la faible augmentation des revenus, la demande de 

biens de consommation n'a pas été le facteur décisif de la :c~ise·v~l::.:~ 

conjoncturelle. 
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. Sous l'effet du récent ralentissement conjoncturel, les salai­

res n'ont marqué, en 1959, que de faibles mouvements de hausse; de 

nombreuses conventions collectives signées durant l'hi ver c'omportaient 

des augmentations moindres dos taux de sal~res et, dans certains cas, 

'• f 

' \, 
des échéances plus éloignées que les conventions précédentes. De ce fait, ,., ::· 

.! malgré le niveau élevé des revenus 

particuliers a été assez limitée. 

la progressibn des revenus des 

Cette tendance se maintiendra vraisem·oJ..ablement encore pendant 

les mois à venir, un relèvement marqué. des taux de salaires ne paraissant 

devoir se produire qu'ultérieurement, avec l'amélioration progressive 

... ; 

' '"' :.j 

. j 
. ' ,, 

.. , 

,, 

de la conjoncture. Déjà cependant, la pénurie de main-d'oeuvre entra!ne, 

dans la République fédérale d'Allemagne, une certaine hausse des salai• 

res effectifs, les entrepreneurs se faisant concurrence sur le marché 

du travail. Renforçant la position des syndicats dans les négociations 

à venir, cette pénurie pourrait entraîner au début de 1960 une hausse 

sensible des taux de salaires conventionnels. j ',_: 

L'épargne des ménages a, d'autre part, continué de s'accroitre 

dans tous les p~s membres. Il est même possible que le taux de l'é~ 

pargne ait encore légèrement augmenté dans 1' ensemble de la C'ommunauté • 

Les dépenses de consommation des ménages ne se sont en tous cas pas 

accrues plus rapidement que leurs revenus disponibles. C1 est du moins 

ce que laisse supposer l'évolution encore très hésitante des chiffres 

d'affaires du commerce de détail dans plusieurs pays membres, bien 

que les dépenses consacrées aux services aient enregistré un accrois­

Element sensible. 

Si 1 1 on ne dispose pas encore d 'ind:i.oations précises sur la 

structure des dépenses de consommation dans les pays membres, les don• 

nées disponibles permettent.cependant de conclure que les dépenses 

pour les ~iens de consommation traditionnels ont probablement augmenté.Les 

vêla. tes au déta.il1.1.sont oèpenda.nt .;;-eo·téea ::r..fôrieure:S .ml.x '.Ootm:la.D:dee• du ü ...... 
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coramerce à l'industrie, dont 1 'accroissement s'explique par la re- ' .,, 
' ,'J~ 

constitution des stocks du n~goce. 
~ . 'i 

-~ 
La deüJ.ande d'investissements fixes est -~estée rclati vcmc:p.t .stable 1 · ·' 

;, ,. 

sauf dans le bâtiment qui se trouve en pleine expansion. Pendant long- ': ' 

teulps, en effet, l'augmentation des investisserüents publics n'a permis 

que de compenser le fl~chissement des investissements priv~s qui se 

sont montrés peu sensibles aux variations des taux d'intérêt. Le fac­

teur décisif de la reprise des investisse1;1ents qui se dessine actuel-

lement oe _;ble plutôt découler de l' accroisseHent de la 0.emande, corres-' 

pondant à la reconstitution des stoch::s et à l'augmentation des commatl• 

des de l'étranger. La demande globale a atteint d~sormais le niveau 

auquel les perspectives de profits des entrepreneurs deviennent suf­

fisamrJent attrayantes pour les in vi ter .1 investir. Actuelle::1ent, dans 

la Répub.lique f~dérale d' "üle;;1agne, aux Pays-Bas et en Italie, les 

investissements privés en capital fixe connaissent un nouvel essor; 

dans les co~tructions mécaniques, les commandes reçues sont en fort 

accroissement et la production co8Dence à s'en ressentir. Dans la 

construction, on enregistre de même une reprise de la demande de bâ­

timents industriels. 

D'une mani~re gén~rale, la construction a stimulé la conjonc­

~· ~n particulier la construction de losements a été favorisée par 

les conditions climatiques qui ont permis d'avancer la date de la re­

prise saisonnière. La demande de logements a elle-même été encouragée 

par les mesures des pouvoirs publics ainsi que par le bas niveau des 

taux d'intérêt. Dans certains pays membres, et surtout en République 

f~dérale d'Allemagne, l'activité du bâtiment s'est développée au point 

de provoquer une p~nurie de main-d'oeuvre et une hausse des prix dans 

ce secteur. Entraînant par ailleurs une reprise dans les industries 

auxiliaires, ce développement a nécessit~ une embauche de personnel 

dont les effets ont ~té ressentis &r l'ense ble du marché du travail,· 

étant donné le manque de réserves de main-d'eouvre. 

Une des causes déterminantes du changeuent ~e climat conjonc­

turel observé en mars a été la tendance â la rec~nstitution des stocks 

qui est alors a?parue, ?resque sans transition, à tous les degrés de 

la transformation et du commerce. Le proce .. sus de déstockage s'est 

•' 1 
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interrompu en février-rilars 1959, et l' auc;nentation des ihscriptions 

de com~andes a fait rapide.IJnt apparaitre que l'on n'était pas seulement 

en pr~sence d'une adapt:ttion aux besoins courants mais bion d'une r~prise 

d .1 stoc~;:.:;.ge. Ce changement d'at ti tuc:te des entrepreneurs ne semble pas 

s'expliquer par des antici)ations de hausses de prix des datidres pre-

mi~res, ni par l'influence du redresse,lent de la conjoncture aux Etats• 

Unis, qui s'~tait affirm~ depuis un cert~in ter ~s d~jâ, sans engen­

drer d'optimisme particulier en ~urope. Tout au plus, l'accélération 

de l'expansion à un point suffisant pour s·usci ter de nouvelles craintes 
-' 

d'inflation aux Jt~ts-Unis a-t-elle pu avoir des r~,arcussions psycho- ·~ 

logiques dans le monde des affaires en 0urope. La raison essantielle 

de la reconstitution des stocks est sans doute que ceux-ci étaient 

descendus au dessous du minimu;.J technique n~ce:Js~üre à l'exploitation, 

de telle sorte qu 1 une poursui te du , .ouver!lent de déstockage n'était 

plus possible, compte tenu de la stabilité, voire du l&ger accroisse­

ment de la demande finale. Cette tenJance a &té favorisée, sans aucun 

doute, par le bas niveau des taux d'intérêt. 

L'accroissement de la de1.1ande extérieure a cons ti tué une autre 

cause iiil~:ortante du revirement conjoncturel dans la Communauté. En 

effet, si au cours de la période antéri~ure de fléchissemer.~ la de­

mande extérieure avait déjà constitué un important élément de soutien 

de l'ac ti vi té, la forte augr.1enta.tion des comi:Jandes étr,~ngères, durant 

ces ... er ni ers mois, lu-i a donné une itlpulsion nouvelle. 

L'aQélioration de la conj~ncture dOndiale a, sans aucun doute, 

contribué à cet accr~isse~ent de la de.Bnde é~rangdre. L'expansion 

,s'est poursuivie aux ~tats-Unis. Au second trimestre de 1~59, le pro­

duit national brut a atteint le taux annuel de 485 hlilliards d• 1, 
et la production indu·trielle a d~passé de 20~ le niveau de lapé­

riode corresponGante de l'année précédente. Il en est résult~ une 

auccentation sensible des importations~ en juin, celles-ci ont été 

supérieures de pr~s d'un tiers à celles de juin 1958. La Gr~ve dans 

la sic~_érurgie a, par ailleurs, entrain~ un c.:-rtain renforce:·üent des 

achats Cans la Communauté. 

... / ... 

1 / ~~~ 
~ .~ :~~ 

1 't~ 
., 

''' 

''" 

1 \~ 
i' 

< ·~ 

-.J 
··' / \,..: 

_t, •t) 
•.'l'.( 

' :~ 
; 1 
'1' ,, 

,,1 
! /l'l' .. , 
. ,\ {-~ 

' ;~~ 
\' )' ., 

... ; 
! 



'' 

•.· 1 <"~~l,,3,r,~;~~'~P•'"":, :::_l~ .. ·~y 'T'!~;;,·~:~~~~~ _,··::.-;r~,~ :·,w·,"_"•1, '/' 

\' '. ,'' 

.... 8 II/3831/1/59-F 

L'activité économique a également marqué une reprise dans 

d'autres pays industriels, notamment en Grande Bretagne, où la 

stagnation de la production, qui s'etait manifestée au cours des 

dernières années, a pu être surmontée. 

Ce climat général d'expansion dans les pays industriels 

contribue, sans aucun doute, au développement des exportations de 

la Communauté et à l'augmentation des commandes étrangères. 

Dn fait, l'accroissement des exportations de la Communautê 7 

qui ressort à 11 %en valeur, au second trimestre, par rapport à la 

période correspondante de 1958, porte principalement sur le commerce 

avec les Etats-Unis. Il n'ost pas seulement imputable au relèvement 

de l'activité dans ce pays, mais aussi à l'amélioration de la position 

concurrentielle do certaines industries européennes. Cette évolution 

s'était déjà manifestée pondant la récession américaine, au cours de 

laquelle les importations on provenance des pays do la Communauté 

avaient continué à s'accroître en dépit de la stagnation de l'ensemble 

des importations. Dans nombre d'industries dont les produits 'font 

l'objet d'échanges d'importance croissante, les progrès de la produc­

tivité par rapport à coux dos salaires paraissent, depuis quelques 

année~ avoir été plus marqués en Europe qu'aux Etats-Unis. Cette ten­

dance a contribué au recul des exportations et au déficit de la 

balance dos paiements dos Etats-Unis. 

III. LES CONDITIONS DE L'EQUILIBRE 

En raison de cette expansion des exportations ct du-niveau 

relativement bas dos importations, la balance commerciale a enregistré 

des excédents croissants, abstraction faite des variations saisonnières. 

Jusqu'à présent la reconstitution dos stocks n'a pas eu do ré­

percussions sensibles sur la valeur dos importations. Sans doute le 

volume des importations s'ost-il accru, mais il n'on ost·pas résulté 

une hausse correspondante des valeurs, étant donné la faiblesse dos 
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cours des ma ci ères prerüères. Les prix a l 1 exportation n'ayant pas flé­

chi dans la même proportion que les prix à l'importation, les termes 

de l'échange de la Communauté sont restés assez favorables. 

Au deuxièn:c t.cimescre de 1959 9 un excédent de ~41 millions de 

dollars a été enre~istré, contre un ~éf~cit dG 246 millions de dollars 

pendant la période corres~ondante de 195G. Cette évolution est sur­

tout imputable à l' ruYJéliora-r:ion d<:J la lJa~ 3!1C8 0om:nerciale frangaise, 

qui ne I'Ôsul te pas seulement cle :l.' ex:9ans~.on -:J.e la d3Plande extérieure, 

mais également des 1~1esur1:3s intériour0s à.; assa~nî.sseraent économique et 

financier. 

~~l.~PY~i~e. _é_g_C?_!f.2~~.9'l§._darl?~l~-~Ç_o~~'Ll~~- OJ?.~raînera un accroisse­

ment_,ê~~ibl<3_._c1~s i~Tl.122.Jz..~tiol~:'?_, qui porter·e. vraisem'olablernent sur les 

matières prem2èr0s. Da.c1S certains p:1ys membres, comme la R.F. d'Alle­

magne et les Pays-Bas, cette T-onQanco pout déjà être décelée. Bien 

qu'elle ait entraîné~ aux Pays-Bas~ unf' :.ogèr,:J dstériorati0n de la 

balance commerciale au cou:~s das tout derniers mois, il n'y a pas 

lieu de s'attendre, dans l 1 immediat, à une telle évolution pour la 

Communauté d<:ms son enso:nblo ~ selon -!;nu 'Je pro:Jabili té 
9 

le développe­

mont des exportations en valeur aura au moi~s la même ~mpleur que 

l'accroissement des lmportations et uno dttérioratjon sensible des 

termes d,.:_ l'écha.1g.::; no s'amorccrc ;~;uô:r-o clans 'JD e.veni:r prochain. Los 

capaci t~JB do p:..'od.untion ot les stocks excéclent:tires dos pays produc­

teurs de matièros premières zo:-:tt J.mpor-'.;ants? ot une augmenta-tion très 

sonsi ble de la demande sorai t nécessal:;_~o yrmr oni;raînor un relèvement 

marqua dos -::onra. )p:ràs · .. mc ::_;êri0do de fo.::-·metu au clôï.'ut dG l'année, 

ceux-ci n' o'1t pl.us :«;tlàre :1ugme:1t0 Ô.'.J.::.:'2:..1'l les c.LAPl".ors mois
9 

ot ont 

m&me Jnrogistro u:-:t 16ger :r-ecul an juin. Il n'~ u pas davantage lieu de 

portance des tonnages d6aG~m6~. 

L~fL 'àch§l.Yl;.~O§_ à J ~i.Qj;_o_r},_eg_r do_).a __ y_o.JP.m~n_ê._~l~ .. ê.SL§-~J?t considérable­

ment acc_.p.J:!_§. pendant le deuxHm:e -';rirlles-';re ( î6 % en valeu::::- par rapport 

à 1 .... ' . d cl 1 1 , , , ,:] t' \ c tt . t. , l t a mGœe porlo e e __ annee priJCG . .Len e 1 , e e aL:g;nen-;;a lon resu e 
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en' partie de l'entrée en vigueur effective du marché commun, non tant 

par les effets mécaniques de l'application des premières mesures de 

désarmement douanier et cont~ngentaire prévues par le Traité de Rome 

que par les effets psychologiques qu'elle a exercées 9 en incitant les 

entreprises à développer leurs rentes dans les autres pays membres; 

mais cette augmentation est due principalement à l'amélioration de la 

conjoncture au sein de la Communauté. 

A partir du mois de juillet, l'intégration économique de la 

Sarre à la République fédérale d'Allemagne a entraîné, dans le recense-

ment des échanges à l'intérieur de la Communauté, une modification qui 

se traduira, dans les mo-is à venir, par une augmentation apparente de 

la valeur de ces échanges. En effet, ce seront désormais les échanges 

entre la Sarre et la France et non plus, comme avant juillet, entre 

la Sarre et la République fédérale, qui seront pris en compte dans les 

statistiques douanières. Or, les premiers étaient, en 1958, beaucoup 

plus importants que les seconds& 70 % du commerce sarrois contre 25 %. , 
• 

Les prix ont fait preuve d'une grande stabilité dans tous les 

pays membres pendant le deuxième trimestre. Les prix de gros ont été 

'influencés par le niveau relativement bas des prix des matières pre­

mières importées et des denrées alimentaires. Les prix de ces der­

nières, inférieurs à ceux de l'année précédente, par suite des ré­

coltes abondantes et des conditions climatiques favorables du prin­

temps, ont, en effet, constitué un facteur de stabilité du coût de 

la vie. De même, les prix des produits manufacturés ont été 9 pen­

dant plusieurs mois, alourdis par l'existence de capacités de pro­

duction non utilisées et par le renforcement de la concurrence. 

Toutefois, vers la fin du deuxième trimestre, le climat des 

prix semble s'être modifié dans plusieurs pays. D'une part, les prix 

de différentes denrées alimentaires ont augmenté par suite de la 

sécheresse qui a sévi dans plusieurs régions. D'autre part, le fort 

accroissement de la demande, portant notamment sur la reconstitu­

tion dos stocks, a modifié los prévisions concernant l'évolution 

II/3831/1/59-F ••• 1 ... 
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ultérieure des pr:ï..x.. Les tendances à la baisse ont pratiquement 

disparu. Ce changement er:t surtout perccp ti ble è.:tr ... s les pays où le 

niveau de Ja conjoncture et le rythme de croissance de la demande 

globale sont lus pl~s élcv~c. 

La repriu0 co~:jo'lctur-:üle d.aüs les Pn/'S de la Cor.:-tnunauté n'a 

pas encore, durr~n·c le deu:xi.eme trimestre 9 entraîné de modifications 

sement de l'épargne et de l'augmentation des rés8.::-·ve.3 e::1 devises? le 

marché monétaire e·t le marché· d.es capitaux so11t restés liquides et 

les taux _9- ~~!,lté,E.~~_:~~---22X!·.t.~aintenus à des ~--Y~s~.!..~.St!t:~!Uent peu 

élevés. L: e·:ctt:nE>.:..on cks crédits bancai~es à cou::c>t ce1·,ne est demen-

rée étroitement 1_ini té0 9 et les déficits budgé ~~aire::: oc-.-~ pu être fi­

nancés sans difficultés par le recours à. ces m<-< .... .,...c.hf_;. 

dans le dor.1aine fïnanci erg dans plusim,rs 'Qé'YR, :'- 1 r ;e2:ci:::sement des 

réserves d2 fin-::.n<>ement a ce.Jsé e~ a mêm:.:J fait Jlla~o à une certaine 

réduction scu:::: l'effet c~.3 la reconsti tu·tlo· ... (~es s ~oc1<S. :;:,::t grande 

liquidité des entreprises s'est en :Jartie résc-:·;-:;:e e·c Ja Jemande de 

crédits à court term.;; tend à s'accroître. 1,.1 ·L't...pl·ise 1 clôjû percep­

ti ble 9 dGb im~0s+;i ll'lelll.e~1~ s fixes 9 renforcera cc~ tc1à.ances et, -

dans le mesure où les banq_ucs centr1ües ne p·c·atiq_ueront pas un~ poli­

tique libèra2..o du créC.ll:.- ''ne ::~.ugmcntation ·'3-:; -·~au:: ~:i_ryjél'êt peut 

être attendue. 

En dspit des puGsib:!..li tés ['.biJCZ impo:.. >mte.: de transferts inter~-

nationaux, l 1 ë1;lJE\:~i-:ivlJ. d 1r:.no co:ctair.e p8~l'..;.::v-jo r'.o -::apitaux par rap­

port aux boLoins de 1'ina'1.coment ne se manl.ict>C.C.t.'a .i:~as sinJ.ltanémènt, 

mais succeDFoivemEmt d.J.:-LS chayue pays memb1.'C 9 e .. i.'CJnc:;ion d.E n·iveau 

de lr=l. C~"'"-'''':-:l·lrC> et c~.u r-ytl-]rr" r'lr:>~'> jnvosti.e.semec.ts, 
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Désormais, les économies des pays membrés se trouvent toutes 

dans une phase d'expansion conjoncturelle. Par rapport à la période 

~écédente de ralentissement de l'activité économique, au cours de 

laquelle la conjoncture n'avait pas toujours suivi lR même orienta­

tion dans tous les pays membres, une plus grande harmonie est donc à 

présent réalisée. Il subsiste cependant des différences dans le 

rythme de l'expansion et dans le niveau de l'activité ct de l'emploi 

ou, en d'autres termes 9 d~ns les marges d'une expansion non infla­

tionniste de la demande dans los pays membres. 

L'açcroissement des réserves de capacités de production et de 

mhin-d*oeuvre, qui avait été observé précédemment dans tous les 

pays membres, a eessé et il se dessine une tendance, différente selon 

les pays, à la diminution de ces réserves de croissance. Les capa­

cités de production utilisées s'accroissent,et parfois même, le 

rythme des inscriptions de commandes entraîne des allongements des 

délais de livraison. 

Da même,le chômage a reculé dans la plupart dos pays membres. 

Dans la République fédérale d'Allemagne, et aux Pays-Bas, le nombre 

de chômeurs était, vers le milieu de l'année 1959, sensiblement infé­

rieur à celui de l'année précédente. En Belgique, le niveau corres~ 

pondant de l'année précédente n'est plus qu'à peine dépassé. En 

France, le ohômage demeure plus important qu'en 1958, mais une ten­

dance au recul s'est dessin8e à partir de mars. En Italio~ également, 

le nombre do chômeurs a baissé de façon notable, quoique le chômage 

structurel demeure élevé. Le chômage partiel a diminué dans la plu­

part dœ pays membres et la durée hebdomadaire du travail tend même 

à s'allonger de nouveau. 

Dans la République fédérale d'Allemagne, des tensions sont déjà 

apparues sur le marché du travai 1; à la fin de juillet, i 1 n 1 y avait 

plus que 215.000 chômeurs pour 340.000 emplois déclarés vacants aux 

bureaux de placement - emplois q;ïi ne représentent qu'une partie de 

l'offre effective. Aux Pays-Bas, une évolution analogue se dessine. 
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En France enfin, où le chômage est peu important par rapport à l'em­

ploi global, le marché du travail pourrait subir à nouveau certaines 

tensions si la reprise de la conjoncture se poursuit. 

Les disparités dans le niveau de l'emploi et la T~partition 

inégale des réserves de croissance pourraient, au cours de l'évolu­

tion ultérieure de la reprise conjoncturelle, obliger certains 

pays membres, qui ne disposent plus guère de réserves de capacités 

de production et de main-d'oeuvre, à freiner leur expansion pour 

éviter une montée inflationniste des prix, alors qu'une poursuite 

et même une accélération de l'expansion est encore souhaitable 

dans d'autres pays. Une coordination des politiques conjoncturel-, 

les des Etats membres devrait donc tendre, dans ses lignes généra­

les , à: 

- orienter vers les pays partenaires la demande excédentaire 

qui pourrait apparaître dans certains pays où l'expansion 

est la plus accentuée~ 

-assurer une meilleure répartition et une meilleure utilisa­

tion des réserves de main-d'oeuvre disponibles dans l'en­

semble de la Communauté; 

-utiliser, le cas échéant, les réserves de croissance que 

constituent les excédents de la balance des paiements de 

la Cor~munauté à l'égard des pays tiers. 

Si des mesures appropriées étaient prises dans ce sens, l'éco­

nomie de la Comr:mnauté dans son ensemble pourrait être ass].lrée d'un 

taux de croissance réel plus élev8, sans 1·i sque de tensions infla­

tionnistes. 

Dans le cas contraire en effet, un freinage prématuré et inutile 

de l'expansion serait imposé par l'apparition d 1une inflation, qui , 

de toute façon, devrait être évitée. 
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II. LES PERSPECTIVES D1EVOLUTION DANS LES PAYS DE LA COlvThmNAUTE 

A) REPUBLIQUE FEDERALE D 1 ALLEMAGNE ( 1 ) 

L'expansion constatée au printemps dans la République fédérale 

s'est encore amplifiée pend~nt lee derniers mois. La situation économi­

que se caractérisa maintenant par une haute conjoncture s'étendant à 

presque tous les secteurs. 

La phase actuelle de l'évolution économique, qui, sous de nombreux 

rapports, est comparable à la période d'expansion des années 1954/55,a 

été pratiquement exempte de tensions, contraire~ent à l'expérience des 

années précitées. Si quelques secteurs ont connu des difficultés en 

raison de pénuries de main-d'oeuvre, l'expansion en cours n'a pas mis 

en danger, jusqu'à présent, la stabilité des prix. 

L'fu~élioration du climat conjoncturel, au second trimestre, se 

reflète dans une augmentation de plus de 6% de la production industriel­

le par rapport à la période correspondante de 1958. Le taux de croissance 

observé au premier trimestre a ainsi presque doublé. La production des 

industries extractives a diminué, il est vrai, de 5% pendant le second 

trimestre, par rap~ort à la période correspondante de l'année précéden­

te, sous l'effet d'une réduction de l'extraction de charbon et de la 

fabrication du coke. Mais la production de produits de base a augmenté· 

de 12%, celle des industries de bi ons d'équipement et de biens de con­

sommation de 61S et celle de -produits alimentaires d 1 environ 2%. 

Cet accroissement de la production industrielle est d'autant plus 

remarquable que des pénuries de main-d'oeuvre se faisaient déjà sentir 

dans certains secteurs. M~is l'existence de réserves de capacité au 

début de la nouvelle expansion conjoncturelle, ainsi que 1 1 irnpq.rtance 

des investissements de rationalisation, ont permis un accroissement 

considérable de la productivité. 

• • ./ • a • 

(î) Les chiffres se rapportent à la République fédérale, sans la Sarre. 
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L'expansion s 1est étendue pendant les derniers mois à des bran­

ches d'industrie, telles que la sidérurgie ,l'industrie textile et 

l'industrie de la chaussure, qui étaient demeurées en retard pendant le 

premier trimestre de l'année. La réduction des stocks chez les commer­

çants et les consommateur~ a maintenant fait place, comme il avait été 

prévu, à une reconstitution des stocks. De p·:us, dans 111.. sidérurgie,la 

forte expansion de la demande extérieure a entraîné un accroissement 

. du volume de production qui a été de l'ordre de 8% pendant le second 

trimestre par rapport à la période correspondante de 1958, alors qu!au 

cours du premier trimestre une baisse de 13% avait encore été observée. 

La production s'est accrue dans les secteurs de biens de consom- · 

mation durables et de biens d'équipement, à un taux cependant très nette­

ment inférieur à celui des commandes enregistrées. 

Dans la construction, l'expansion a été moins vive, les disponi­

bilités limitées de main-d'oeuvre faisant obstacle à une progression 

plus importante. Le taux d'accroissement annuel, qui avait atteint 30%. 

au premier trimestre en raison de circonstances atmosphériques particu­

lièrement favorables, a encore été de l'ordre de 11% au deuxième trimestre. 

La fermeté de la demande a entraîné de ce fait une hausse des prix dans 

le bâtiment. L'activité dans les travaux publics a Gontinué de s'ac­

croître, et une nouvelle expansion commence à se manifester dans le 

domaine de la construction de bâtiments industriels. 

En dépit de la sécheresse qui a sévi dans de nombreuses régions 

de la République fédérale, les récoltes de c.:réales, en particulier de 

céréales non panifiables, sont meilleures que l'an dernier. Toutefois, 

la production de fruits et de légumes est pet..:.' certaines variétés, 

moins élevée qu'en 1958. Dans le domaine de la production animale, 

les abattages et la production laitière ont marqué un ·léger accroisse­

ment pendant le second trimestre. 

Au cours des derniers mois, l'offre d'emploi s'est de nouveau 

accrue dans tous les secteurs de l'économie. Le marché du travail a 

cependant fait preuve d'une élastic~tê relattveme~t grande: l'emploi 

a augmenté de 2% de fin juin 1958 à fin juin 1959. Le nombre de chômeurs 
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est tn,bé à 195.000 à la fin d 1août, et était inférieur de 150.000 

au nombre d'emplois vacants. Le pourcentage du chomage par rapport à 

la main-d 1 oeuvre s 1 est si tué ainsi ii 1%, soit au n.i.veau le plus bas 

depuis la fin de la guerre. 

Les salaires ont peu varié au cours d.es derniers mois, en dépit 

de la demande très active de main-d'oeuvre. ~'absence d'importantes 

revendications, ainsi qu'une nouvelle augmentation de la propension 

à épargner ont limité' l'accroissement de la consommation privée,qui 

est demeuré relativement faible. Le chiffre d 1affsixes du commerce de 

détail s'est accru de 3% par rapport à l'an dernier au cours du second 

trimestre, comme au premier. On observe cependant, contrairement à l'évo­

lution pendant le premier trimestre, un accroissement de la demande de 

produits textiles et de chaussures. De plus, au début de l'été, le tou­

risme a pris une part plus importante dans la consommation privée. 

Parmi les facteurs 0.ynamiques déterminant 1 1 expansion actuelle, les 

dépenses d'investissements publics et privés, qui marquent un nouvel et 

important accroi~:~sement au second trimestre, jouent un rôle prépondé­

rant. Out~e 1 1 essor remarquable de la construction, il y a lieu de signa­

ler une nouvelle augmentation des dépenseo rl: équipement. Le, propension 

à investir est très élevée dans les secteurs tels que la construction 

où les pénuries de main-d'oeuvre sont particulièrement aigues. La forte 

demande d'équipement pour· l'inci.ustrie textile montre que 1 dans ce der­

nier secteur également 7 1 1 améliv_;_ ë:t~j_ Oü C:."' la ovnjoncture entraîne une 

augmentation de la propension à tnvestir. 

L'accroissement considérable de la demande extérieure est,lui aus-

rapport à la période cm~respondante de 1 1 année pJ'éc8dente, le volUli ..~.es 

exportations s'est accxu de 15% au cours è.u second trimestre. L 1 augmen­

tation du volume des importations (26%) a été enccre plus çonsidérable. 

En valeur cependant, cette différence est beaucoup moins marquée, car 

l'évolution des te!'mes de l'échange a fté en faveur de la République 

fédérale: le solde excédentaire de la balar.ce UJ~~erciale s'est élevé 

au second trimestre à 1 14 milliard de IU9 bien qr:.e plu.J (;levé qu 1 au 

premier trimestre (1,3 milliard de ~K), cet exoédonL était sensible­

ment plus bas que celui du second trimestre de 1 :i58 ( 1, ?milliard de JlJ!) • 
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l•es o1.portations do capitaux avaiG ... lt; été extr6:,wmon·.:: élevées pen­

dant le premier trimestre (4 1 j m:il:.la:rds de DM), en raison de facteurs 

particuliers comme le remboursement anticipé do dettes extérieures, le 

versement d 1 avancGS au ti·':;re do cièper,sos rni::.i taires et 1 1 acoJ' lissemont 

dos dépôts bancaires à 1 1 ,)trcmgo.:::'. El1os sont toJ11bées au :Jc:urs du se­

cond trimestre à i ,4 niJliRrd ·1e IM. Tuutcfois, los réserves d 1 o:>:> ct de 

devises à lR Dcutschü Bundosomù qui., e.u cours dos trois :prer.liers mois 

avai ont diminué do v::- ès dc- :? , 9 mi 11.i aJ~ds èl o DH se sont encore réd.ui tos 

de 0 ~ 4 :milliard (~.e IH. 

Malgré des tonsj ons sur co-rt•üns marchôs 9 lo niveau des prix est 

resté, jusqu'à présent, stable dans son ~nse~blo. ~n raison de la aé­

cherosse, une hat<.sse des prix so fait sentir sur les marGhés agricoles 

pour certains ~rodui t;p, i:rnportan.ts. Ile ce fait~ 1 1 indice d.u coû-t de la 
' 

vie s 1 ost légèrement accru au cou.rs :toe. d.vrnie:rs mois. DanG le seotour 

de la construction, la tendanc<3 à !.a hausse qt:.i s 1 ost fait sonti:r depuis 

plusieurs années a été ronfoxcée par la haute conjoncturo dans le bâti­

ment. Au contraire, 1 1 évolution d.es prix ,ies produits industri,=ùs E>st 

plutôt caractérisée par une ~GUdx.'lce à la baisse, Même los üra:1ches in­

dustrielles q1.1i ~Jénéficür~.e:rt de1Jtüs longtemps d:uno bonne conjoncture 

disposai ont encore au pr·Lntemys cl.e cert~ünes réserves ch; capac::. té de 

production. Ce r1 1 est que dc:•,ns lmJ der:1ières P.Gi·1aines que 1· inchwtTie 

considère que l 1utilisation de ues ca1)aci té::J de production es"; .redeve­

nue normale. 

LR forte cro~Lsra:·we de:f' :::lLpo:t::q,;_ons a égalener.t cont:recarré unu 

hausse éventuelle des pr:i.x lllt ~:~_,_eu~- s, ·;_es prix à l' ii!lJ:'Ortatj o:a ét8.n'G en 

outre orientés ·,ers 1.:. oaL·Jo.E;.'l:':-:n. .. 1 1D,ngrlGntation d.Gs sa:!.aires,Y'elati·· 

La li qui di té à.e : 1 êconomi_ 8 con-':j 't'tt'.e à êtro rel a ti vemen-'c élevôo. La 

denande do crédit dol ér:onomie ':3 1 er:li; ·renforc0e au prer:ier semestre de 

1959 par rapport à la, période cor-~cspo:1dm1te do 2. 1 annae préoêdente • Les 

crédits bancaires aux entropr:~ses os b.HZ particuliers on·c e,ugmenté pen.::. 

dant cett o période c'. 1 ··~·vi:-:-on 5 mil2.:;_a:t•cls de :DM contre un peu p.t.us de 3 

milliards de DM seulement pendant lo l:Jrer,ùer semestre de 1958. Les émis-
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sions de valeurs mobilières des entreprises ayant été par ailleurs 

moins importantes que 1 1année précédente, les besoins de crédit de 1 1éoo- · 

nomie ont été beaucoup plus considérables qu'entre janvier et juin 1958. 

L'expansion de l'ensemble des crédits bancaires -y compris les crédits 

aux administrations ct l'augmentation du p,ortefeuille de valeurs mobi­

lières- a dépassé d'environ 1,4 milliards de DM l'augmentation des dé­

pôts à terme et des dépôts d'épargne pendant la même période,alors qu'au 

premier semestre de 1958, elle lui avait été inférieure d'environ 1,2 

milliards de DM 

Du fait de l'augmentation du rendenent des impôts, les rentrées 

fiscales ont do loin dépassé les prévisions initiales, ce qui a contri­

bué à l'amélioration de la situation de caisse des Lander. Par contre, 

le Bund a dû déjà recourir dans une large mesure à des crédits pour. fai­

re face au montant élevé des dépenses ordinaires et extraordinaires. 

Toutefois, les paiements effectués à l'étranger par le Bund ont été su­

périeurs aux crédits accordés par le système bancaire, si bien qu'il en 

est résulté un effet restrictif sur les liquidités internes. 

+ + 

+ 
Le climat do haute conjoncture actuellement observé dans la Répu­

blique fédérale d'Allemagne se maintiendra et se renforcera même proba­

blement dans les mois à venir. 

La production sera stimulée principalement par les exportations ct 

les investissements. Par rapport· au niveau do la période correspondante 

de l'année précédente, le volume des commandes étrangères enregistrées 

a augmenté de 20% pendant los six premiers nn~.s de l'~nnée. Cet accrois­

sement a donc été nettement plus élevé que celui des commandes en pro­

venance de l'intérieur, qui se sont cependant accrues d'environ 15%. 

Il y a donc lieu de s'attendre à ce quo l'expansion des exportations 

aille en s'amplifiant au cours des prochains mois, la conjoncture s'amé­

liorant également de façon sensible dans les autres pays. 

Parallèlement à l'évolution de la demande extérieure, la demande 

intérieure continuera à se développer rapidement. 
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Il en ira ainsi en particulier dans le domaine du bâtiment. Les 

autorisations de construire dans le secteur du logement se sont accrues' 

::·,~ 

d'~ 

considérablement au cours des derniers mois; de même 9 les investissements· ;':i 
sous forme de construction de bâtiments à usage industriel continueront , .; 

à se développer au cours des p~:·oohains mois. 

Il y a lieu de s'attendre également à un accroissement des dépenses 
• 1 

d'équipement, non plus seulement sous forme d'investissements de rationa~ 

lisation 9 en vue de pallier la pénurie de main-d'oeuvre 9 mais 9 étant donné. 
··.!".' 

- ,• -

les besoins croissants 9 en vue d'augmenter le nombre d'uni tés de produc-. ~-! 

tion 9 comme le confirme déjà la progression des autorisations de bâtir dans,'i 

le secteur industriel. 

Dans le secteur des biens d'équipement 9 le nombre de commandes en­

registrées, en provenance de l'intérieur, a augmenté de 16 %, au cours 

du premier semestre de l'année, par rapport à la période correspondante d~ 

l'année précédente. L'accroissement de la demande de machines est remar-

quable, en particulier de la part du secteur des biens de consommation, 1 

C'est en premier lieu l'évolution des salaires et des prix avant 

la fin de l'année qui déterminera l'ampleur de l'effet exercé par la con­

sommation privée sur le taux de croissance global de l'économie. On peut 

déjà noter une certaine tendance des entrepreneurs à accorder individuelle-· 
J •'' 

ment des augmentations de salaires. 

Les dépenses publiques L'exerceront pas, au cours des mois prochairi~;; 

une influence marquée sur l'expansion de la demande intérieure. Il y a pl~:_~~; 
tôt lieu de s'attendre à ce que les dépenses internes soient inférieures · -~ 

aux rentrées, ct que 9 par conséquent, l'évolution de la trésorerie exerce· 

un effot contractif sur la liquidit~ do 1'6~0~cmie. 

L'acc~lération du taux de croissance de la demande extérieure et 

l'augmentation de la propension à investir pourraient déjà provoquer des 

tensions au cours du quatriàmc trimestre, du moins dans certains secteurs.,-:·.:.: 1 

S'il ao produisait un déséquilibre susceptible de provoquer une hausse 

générale des prix, il conviehdrait de prévenir cette évolution au moyen 

de mesures de politique économique appropriées. 
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ralentir l'expansion de la demande. La Doutsche Bundesbank a relevé 

lo taux de l'escompta de 2 9 75 % à 3 ;0 à compter da 4 septt,.;mbre. D'autre 

part, en raison des tensions existant dans lo soctour do la construction, 

il est question de freiner l'octroi à la constru~tion do logements do 

moye~~ financiers publics. 

Du côté de 1 1 offl'O, los possi bil;i tés d 1 accl'Oissc3ment d:;; la p:!'oduc­

tion intérimue sont relativCJment limi téH?s 9 beauco1J.p plus d 1 ailleurs par 

lo manque do main-d' ocmvr0 quo par J 1 insuf!'isa>lCJ clos ôqu:i.pomer:ts. Dans 

1 'avenir? i1 SB1.'a donc beaucoup plus import&rlt qne jusqu'à present do 

trouver de nouveaux moyens pour aug;:nenter le potentiel Je main-·d' oeuvre 

et aoc8::.éror l' aceroissoment do lA- productivité. Par ailJevrs, cm vue 

d'augmenter l'élasticité de l 1 offr0 globale sur lG marché intorieur
9 
il 

y aurait lieu d'attachvr une jmportance toute particulière aux importa­

tions9 notamment à la poursuite du développement des achats do produits 

finis et de produits alimentaires. 
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B) B E NE LUX 

Belgique 

La reprise conjoncturelle qui avait éommencé au printemps de 

1959-s'est poursuivie au cours des récents mois. Le redressement de 
' 

l' a.cti vi té a. cependant été assez lent, la. ".amande interne étant res­

tée peu active .et l'industrie charbonnière exer9ant une influence 

déprimante sur le niveau général de la. production. 

L'indice général de la production industrielle a dépassé de 

4 % pendant le deuxième trimestre le niveau correspondant de 1958 et 

cette progression s'est légèrement accélérée pendant le troisième 

trimestre. La reprise s'est étendue à la. plupart des b~anches 9 à l'ex"·' 

ception toutefois des charbonnages. Dans ce secteur 9 l'application du 

plan d'assainissement récemment adopté et la réduction du nombre 

d'heures travaillées entraîneront une diminution du tonnage global 

extrait en 1959 d'environ 15% par rapport à l'année précédente. 

La reprise a été particulièrement marquée dans la. sidérurgie 

ainsi q~e dans la. chimie et certains secteurs moins importants, tels 

qua les industries des matériaux de.construction, du cuir et dos cha.us-

sures. Elle s'est également confi1~ée dans l'ensemble de l'industrie 

textile et surtout dans certaines de ses branches, telles les fila-

tures de laino et la bonneterie. La produqtion s'est accrue dans 

'Ïh'~ indus trio· môoanique .ot ;:.lr;ctL~c.uc malc"·cé 'J..i.l certain' tas bemont do~. 

l' aoti vi té dans les branches éloc:~:?o-t.ochniques et uno oontinû.a-'.;ion 

de la baisse dans les chantiers navals. 

La construction a ét8 stimulée ~ar l 1 engagement de nouveaux 

travaux publics et par l'adoption do dispositions plus favorables en 

matière de primes à la construction de logements. On observe une forte 

progression tànt dos mises en chantie~ que du nombre de logements ache-

vés. 

Dans l'agriculture? la production de viande a. accusé une nou­

velle augmentation pondant la première moitiô de l'année. En revanche,. 
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depuis le début de l'~té, la production laitière se ressent de la 

sécheresse. Celle-ci a aussi influencé défavorablement la récolte 

de pommes do terre et de betteraves et la production de légumes. 

La situation de l'emploi s'est améliorée sous l'effet de la 

reprise. En effet, si au cours des mois do juille.t et août, le 

chômage complet n'avait pratiquement pas diminué par rapport au ni­

veau élevé atteint en 1958~ la contraction du chômage partiel indique 

un allongement des horaires effectifs de travail. 

La demande extérieure a joué un rôle essentiel dans ce relève­

ment du niveau de l'activité. Au premier trimestre le volume des ex­

portations ne s'était que faiblement accru (+ 2%) mais il a progressé 

plus fortement au deuxième trimostro. D'une manière générale les achats 

ont augmenté plus vite que les exportations et les termes de l'échange 

étant par ailleurs stables, la balance commerciale des sept premiers 

mois a été moins favorable que pendant la même période de 1958. Les 

ventes se sont particulièrement développées vers la République fédé­

rale d'Allemagne, les Pays-Bas et les Etats-Unis. En revancha, on con­

state un net recul des exportations belges vers la France, probabDe­

ment lié à la modification de la parité monétaire de ce pays, cette 

hypothèse étant d'ailleurs confirmée par la notable progression des 

importations en provenance de France. La balance des opérations cou­

rantes ost cependant restée excédentaire ·et les réserves de change 

sont demeurées pratiquement st~bles. 

Depuis le début do l'année, les prix à la consommation ont 

accusé une légère tendance à la hausse ~ésultant principalement du 

renchérissement du coût do~ s~.rvices. A C<>0t8 tunclc1.nce s'est ajoutée 

dep,tis le mois de juin, outre 1 1 augmentation saisonnière normale de 

certaines denrées alimentaires 9 une hausse accidentelle des prix des 

pommes de terre et des légumes. En conséquence, l'indice des prix de 

dotail a dépassé au mois d'août le point susceptible de mettre en jeu 

le mécanisme de l'échelle mobile dans de nombreuses conventions col­

lectives. 

La situation financière de la Bà16iquo demeure dominée par la 

forte demande de moyens de financement par les pouvoirs publics. En 

effet, pendant les sept premiers mois de 1959, le déficit des opéra-
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tions budgétaires de l'Etat a atteint 17,6 milliards de bfrs. Ce dé­

ficit a pu être couvert, à concurrence de 12 milliards, par des res­

sources empruntées au marché des capitaux. Par suite de l'expansion 

des dépôts bancaires et en l'a~3enco d'une augmentation des crédits­

au secteur privé, les banques ont accru leur portefeuille d'effets 

publics. Mais l'Etat ayant pro codé à d' imr:,)rtants remboursements au 

Congo Belge, a dû recourir à des emprunts extérieurs à court terme 

pour 3 milliards envlron. 

Dans l'ensemble. la situation des marchés financier et monétaire 

ost devenue un peu moins aisée et une certaine tendance à la hausse 

des taux d'intérêt s'y ~anifeste. 

+ + 

+ 

La conjoncture belge demeurera orientée favorablement au cours 

des prochains mois. Il est même p:cc'!:!a"tl8 qu'une accéléra ti on de la 

croissance de la production interviendra, par suite de la progression 

plus rapide de la demande interne. 

D'une part, il y a lieu QG prévoir une légère expansion de la 

consommation privée par suite du rel.èvement du niveau de l'activité, 

mais aussi en raison de la major~tion des revenus d'une fraction im­

portante des salariés. Ces aug;;:cmtations devraient, on effet 9 se tra­

duire dans l'immédiat par une amelio~ation des revenus reels, la ten­

dance à la hausse des p:-ix à la consomrnatLn n'c~él-nt pas prononcée. 

D'autro part 9 les invostis3GD}nts publics et la construction 

de logements demeureront elovôs et les investissements des entreprises 

tendront à se développer notamment sous l'effet dos mesures fiscales 

récemment adoptées on faveur des nouveaux investissements. 

Par ailleurs, los exportations continueront à s'accroître, la 

conjoncture s'étant encore améliorée dans les pays qui sont les prin­

cipaux clients de la Bolgique. De plus, los ventvs d 1 acier, principal 

produit d'exportation de ln Belg:i..qne, seront stimulées par la durée 

prolongée de la grève de la sidérurgie aux Etats-Unis. 
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Outre la sid~rurgie, dont los carnets de commandes ~ant int~­

rieurcs qu'extêrieures se sont considérablement go~flos au cours dos 

derniers mois, d'autres secteurs tels que l'industrie chimique et les 
• "jJ 

industries du cuir, des chauss-..... res, du bois ct dos matériaux de construc:...'<.~ 

tien connaîtront une expansion continuo, Dans l'industrie mécanique et :':~~ 
êloctrique, les perspectives, favorables your l'assemblage de vêhioules 

et la tréfilerie, sont cependant assez médiocres pour l'industrie 

électro-technique et nettement défavorables pour la construction navalo~ 'i 
L'évolution des commandes do l'industrie textile parrnot d'entrevoir une 

progression do la production, sauf peut-·ôt:ro dans los tissages et dans 

l'industrie du jute. 

Enfin, on peut escompter que la baisse do l'extraction do charbon .•/; 

sera moins accusée qu'au cours des derniers mois, non seulement sous 

l'effet de 1 1 amélioration do la conjonctur·o, mais aussi on raison dos 

baisses de prix décidées on juillet dernier, qui devraient rendre le 

charbon-belge plus compétitif. 

Dans l'ensemble, co seront principalement los problèmes d'équi­

libre interne qui retiendront l'attontio~ ~u cours des mois à venir. 

En effet, si la progression attendue des oxportqtions permet d'escompter 

uno évolution satisfaisante des paiements extérieurs, des tensions 

peuvent se manifester sur los marchés financier ct mon6taire. 

L'exécution du programme de relanno maintiendra los dépenses 

publiques â un niveau élevé; l 1augmentation dos traitements des agents 

des services publics ct des pensionn, at ,_ans doute dos subventions 

aux charbonnages, entraîneront pour la budget dos charges sensibles qui 

ne seront qu'en partie compensées par la diminution des dépenses d'allooa~ 

tions-ch5mage et par la progression des recettes fiscales. Comme par 

ailleurs, on peut s'attendre à une demande plus active du secteur privé '~: 

qui abso~bera uno part croissante des moyens de financement, le placement.< 

d'emprunts publics à court et à long ter~o aux taux d'intêrôt actuelle­

ment en vigueur sern de plus en plus difficile. 
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Grand Th1chô do Luxembourg 

La rcpri se:: qui so deosinai t 1:\ll. clé but do H 59 s 1 ost c:mfiru8o au 

cours dos récents mois et le niveau général de l'activité continuG à 

s'élever. L'indice do la production influstriul~_o s'est, on effet, ac·" 

cru, au second trimestre, de:: 4% par rapport à la période correspondante 

do 1958,alors qu'au cours du premier trimestre il avait encore diminué 

d'un·peu plus do 2%. 
La forte progression clos exportations ù..' acier a été 1 1 élémort 

déterminant de co redrooeer:ont conjoncturul. J,c nonbrG (i;;s br::mchco 

en expansion _domcuro coren:lant limité. En effet, à l'exception dos in­

dustries du ga.z, d-:~ 1 1 électrid.té~ des boiosvns ot du l:ia-oa,c,aucun au­

tre secteur n 1 a enregistré de rétmltn.ts pJ.us favorables qu 1 an cours du 

deuxièn:e trin1estrc do 1958. Dans la cc•nstruction notann1cntJ l'activité 

marquG une baisse très prononcée, imputablo principalement au recul de 

la demande de logements. Abstraction faite dos mouvement8 saisonniers, 

les effectifs employés n'ont que pou varié~ la reprisa ayant affecté en 

prerj_ or li ou les horaires de travai 1. 

Le regain d' acti vi t8 s 1 ost accompagné de tensions ooci G-les da.ns 

la sidérurgie, où dos revendications ont été pré8üntées, qu1. ooT'lportcnt 

notarment l'instauration d 1·u.n sala.l.re hobdone.d.aire r:lin_:_rll::n garanti 

avec incorporation do certaines lJrimcs d() pJ:>oducti on. La grève envisa­

géu par les organisations syndicales a cupcl1Clél.ùt pu 8trc ovj téo, Jo 

différend ayant été sour.J.is à J_ 1 arb:i.tragc d'un ~;;xpE.œt indépendant. 

Le ni 'Vs nu des prix, on bai sso jusqu· E:n avri2. 1 s! est légerement 

redressé :récGrn.rwnt, pa:r euito i.u re~chéxlssenont des IJX'oùu..:_ts a,]j_~· 

mentaires· 

Au cours de;s prochair,s noi s, J.: aci:;i -v-j t .â dam: la sidérurgie donwu­

rera orientée favorablor:lent sous 1 1 ii!lpulsion dos oxporta~ions croi a­

santes et connaîtra, sans douto, de nouvenux progr(;c. Il ost à pré-­

voir aussi que l'extraction dq ninerai, g_ui a donnê réceullont des 

signes d' anél.ioration, sera de nouveau on hausse vers la fin de :;_'an­

néo. Sous réserve du résuitat de l 1 arbitragc actuel1omcnt en cours 

dans le conflit de la sidérurgie, la demande int6riouro de biens de 

consomnation ne semble pas cependaYJ.t devoir marquer do progTès très 

sensibles d 1 ici le début de Î 960, bien qu: elle soit stimulràe par la 

reprise do l'activité. 
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Le début du printemps de 1959 a marqué la fin de la période de 

reprise conjoncturelle et, depuis lors, l'économie néerlandaise est 

entrée dans une phase de forte expansion. Le taux de progression de la 

production s'est considérablement accru,atteignant pour la seule pro­

duction industrielle plus do 8% au cours du premier ~emestre de 1959. 

Si le relèvement considérable du niveau de l'activité a entamé 

les réserves de main-d' oeuvre au point que les conditions de plein em­

ploi sont à peu près réunies, il n'a affecté, jusqu'à présent, ni l 1équi•· 

libre financier, ni l'équilibra extérieur, les prix n'augmentant que 

faiblement et la balance des opérations courantes accusant toujours un 

.:t.rnportn:Qt oxcêden t. 

En juin 1959, l'indice désaisonnalisé de la production industriel­

le dépassait .de plus de 57~ lo ·ni veau le plus élevé atteint avant la 

réeession~ Presque toutes les branchos industrielles ont participé à 

eette expansion, les accroissements les plus importants étant observés 

dans la sidérurgie, l'industrie electro-mécanique, l'industrie chimique 

et 1 'industrie des matériaux de construction, les progrès étant, par 

contre, plutôt faibles dans les industries textiles et alimentaires. 

La construction a connu un nouvel essor pendant la première moi­

tié de l'année: le nombre de logements en construction a fortement aug­

menté et, dans le domaine des travaux publics, l'activité a été plus 

vive en raison de l'exécution des contrats conclus en 1958 pour stimu­

ler la conjoncturo. 

Dans l'agriculture, los prem1eres estimations provisoires sur les 

réoo!tes de 1959 indiquent que certaines d'entre elles, les pommes de 

terre, les betteraves, le seigle et l'avoine, ont souffert de la séche­

resse. Celle-ci a également affecté la production laitière, qui a ~té 

moins abondanto pendant le mois do juin et le troisième trimestre, sans 

que la production soit toutefois tombée en dessous du niveau atteint 

l 1 an dernier à la même époque. L'évolution défav~rable des prix de la 

viande de porc a par ailleurs pesé sur les abattages, mais un mouve­

ment en sens opposé a pu être observé pour les abattages de bovins. 
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L 1ar::croisscmcmt do ln :produ:Jtion a o::1traî.:o:16 ·Lino augmont::ttion do 

. ' 
l'emploi, et le chômage s'est réduit au cours des derniers mois do 25 ) 
à 30.000 .uni tés par rapport à l'année c1orniôro. :::.,o ncmbro ,ic.~s offros 

d'emploi non satisfaites ost on conotanto augmentationj dans l'indust~io 

de la construction ct dans certaines branches do 1 1 i::1dustrio textile~ 

des pénuries do main-d'oeuvre cor,moncont à se manifostor. 

Au cours du deuxième ot sans doute aussi du t~oisiàmo trimestre, 

la demande interne ost â.evemw p;_us ac ti vo, la consommation p:::-i vôo crois­

sant à un taux l6gàromon t pl ns 61 evé quo pond:.1n J\J 1 'hj vo:r do : 9 58, a.u cours 

duquel olle avait dojà marqué unr; certaine re:·):ci..so. L' accroissomer1t ob­

sorvG au cours d~_,s roce:..'lts maie porto principale:nent ~:m.: los ·biens do 
. !' 

consommation durables ot dans 1..Tè8 rnoinètre mesure sur }.es produits toxtil~>S. ' 

L'évolution des importations donne é.galemont à :ç,onsoi q1..:e la reconstitu­

tion prudente dos stocks do matioros promiJror; s 1 ost pou:,~s<-li vi o. Enfin, 

le niveau dos investissements a été soutenu par los :::-éalisations on 

matière de logements et de travaux publics, sinon -par la ropr:so, encore 

récente, des investissements fixes dos entreprises. 

C 1 est cependant la demande extérieu:.:-c q_ui contim:o à o:z:ercor- lo 

principal effet stimulant sur la production. En offot 9 pendant le: premier 

semestre de 1959, lo YoJ.umo dos üxpor:tations a augmonté clo 1 i % par rap~ 

port à la prciPibro moitié do 'i9S8. :r~os von-c·;s néorla:::1daiscs so 80nt parti­

culièrement ds-veloppoos vers J oc pays mGmb:.•os do la Co,nmunau to ot les 

relativement peu vo:;:-s :l.(JS pél.ys prod.-:J.ctourz do rna·:~ièros promj_Ô~-'03, 

Parallole:mont au dbvolo:pr,omont dos uxportations, los importatim'ls 

ont considéra hl omont au&,:mont0~ } · :>.coro:i.sso:::1cnt portarn o~;suntioJ.J.o'Uont 

sur les mat~àros promi0roc, et ~a façon ooins prononcée, ffQr los b~ens de 

oonsomnation · 

De ce fait, e:t :par suite d 1 uno légère amélioration dos ·è;ormos do 

1 'échange, la balanco commoroinlo a a.couso, au 0011rs du promior somost:re 

. 
. ·' 

,,, 

do 1959, un déficit compa:cablo à colui do la périoè.o c:>.!-rospondanto de .''' 

1958, et la balance des opérations courantec ost domeuroo oxc3doptairo. 

On a, par aillours, constaté vn &fflux lmpor+,ant dG capitaux privés à 

long tormo. Malgré ces doux élômonts, los résorvo8 do change do la Banque 

centrale ont qu10ilquo pou diminuô au cours dos six p:;:-omiers mois do l r annoo. 

D 1une pa1·t, loa autorj_tos ont p-roc.ode au. .romboursomont antic::.po d.o dottos 
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extérieures. D'autre part, los avoirs à court terme dos banques privées 

ont augmenté fortement pondant le premier semestre. En juillet 1959, la 

Banque centrale a pris de nouvelles mesures de lib~ration dos paiements · 

ext~rieurs, qui sont de nature à faciliter les mouvements do capitaux 

privés. 

En d~pit de l'expansion ::-·-.pide do la demande, los prix n'ont que 

peu varié, grâce à l'amélioration de la productivité et à la stabilité 

des salaires et dos cours des matières premières. Toutefois, depuis le 

mois de juin, sous l'effet do la sécheresse, une tendance à la hausse, 

s'est dessinée dans le domaine des prix agricoles, notamment pour les 

pommes de terre ct certains autres légumes. 4 

Les march~s financier ct monétaire sont rest~s aisés, la demande · 

de crédits bancairos du secteur privé ayant été pou active. Cependant, 

depuis le mois de juin, les taux d 1intérôt accusent une légôre tendance 

à la hausse. Celle-ci tient sans doute au ralentissement de la croissance · 

des moyens monétaires consécutive à l'augmentation moins rapide dos avoirs·· 

publics et privés en or et devises, et à l'importante ponction opérée par 

l'emprunt d'Etat lancé on juillet î959. 

La conjoncture favorable a am€né une augmentation dos recettes 

fiscales, bien que celle-ci n'ait probablement pas suffi à compenser 

l'accroissement des dépenses do l'Etat. La diminution de la dette flot­

tante des municipalités s'ost, par ailleurs, poursuivie grâce à dos op~­

rations de consolidation et à la réduction du déficit budgétaire des 

collectivités local os. 

+ + 

+ 

La conjoncture sera influencée dans une large mesure ~endant le 

dernier trimestre do 1959 par los importa':l:te·0 décisions qui viennent 

d'ôtre prises par los autorités néerlandaises en matière de politique 
do salaires. 

Les mesures gouvernementales prises en juillet ont mis fin au 

blocage des salaires dont le principe avait été adopté en accord avec les 

organisations syndicales au début de 1957· Les nouvelles directives adop­

t~es par les autorités néerlandaises permettront de pourSuivre désormais. 

une politique plus libérale en matière de fixation des taux de salaires 
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et, de di versifier 1 'évol utton do cot<x--ci po.r brnnchG ë!_' induRtrio ~ ot 

même par entreprise, alors que la procédure suivie jusqu'à présent con­

sistait n accorder dos o.ugmonto.tioni:' gônôr2.los applic2.bJ os :l tous los 

secteurso 

En pratique~ cos dispositions conduironL? d'ici fin mars 1960~ 

à une révision dos conventions ec·lloctJ. F;s~ pouv,_:nt comporter dos majo­

rations do salniros on fonction do l 1 é:.ccroissomont prévioiblo do la pro­

ductlvi té dans chaquo branche d 1 inclustr1o. L' appro1;c;.tion pûr los pouvoi:,-:s 

pu-:_üics dos co::1vontions c.ins~. con cluos ost sourn] so il le. c.:ondi ti on exprosso 

quo los ajust0monts do sal.::üros no OOi1duisoni:; un aucun ens à uno haussa 

dos prix do vontoo Cotte :proc0du::-n vi.ont d' èt:r.'o [',Pl)liquéo dans la métal­

lurgie, où la majorat~on dos taux do salairos nttoint 5 ~, 

Môme s:t l'augmentation n 1 A.ura pas la môme amplvur da.r.s d'é'.utros 

secteurs~ il ost cortnir. ç_u'uno nou.rollc impü.ls:i.on sora clonnôo à la con·· , 

sommation privée~ po.rtir do l'automne 1959· Cotte p8rspoctivo no man-

quera pé'.s do rcmforcor ln. tendance, dès mé'.intoncm-t constat6o~ à l' expan­

sion dos investissements dos ontroprîsos. 

Comme, d:<1utro part? l'evolution fnvorablo do la conjoncture euro­

péenne permet d'escompter un dê:rvol0ppommrl; il. os oxpo;:-tations noorle.ndaisos ~ 

l 1 activit6 augmentera encore au cours clos pro~,;hainR mois. Ln croissance 

du produit nntjoné1l brut. pourrait ainsi n:tt()indrc 5 à 6% pour l 'onsomblo 

do l'année 1959. 

Toutefois~ J 1 nccJ..'Ol ssomun-1; plus r8;!;ndc do ln dcm::md::J intorno on­

traînera une augmo'1ta-Gion t:cès E>onsiblo des impo:rtn~irms, Aussi pout-,on 

s'attendre ét ·mo co-rtain(: dir.linution do l'o:zcôdcmt do ::'.a balé·mco dos 

oporntio:ns courantes • 
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FRANCE 

Au cours du deuxième trimestre de 1959, une nette reprise 

de la production s'est dessinéeen France. La coexistence d'une de­

mande intérieure encore peu élevée et d'une forte demande extérieure' 

due à la généralisation de l'expansion dans les pays étrangers, a, en 

effet, permis un développement important des exportations qui a joué 

un rôle primordial dans la reprise. 

L'accroissement des exportations a été particulièrement 

net vers les rays étrangers. Depuis le mois de février, ce dévelop·pe-

ment a ôto ininterrcrmPù, si bien que les recettes en devises ont été, 

au cours du premier sc.: _stre,sursrl€aee de 12% à celles du premier 

semestre de 1958. En volume, le pourcentage d'augmentation par rap-

port à la période correspondante de l'année précédente est passé de 

12% au premier trimestre à 41% au deuxième trimestre. Il est vrai 

··.·r 

qu'au deuxième trimestre de 1958, les exportations avaient été parti- ' 

culièrement faibles. Cependant, si l'on élimine les variations sai­

sonnières, le progrès est indéniable. 

La reprise mondiale s'est particulièrement fait sentir 

pour les produits bruts, notamment les fibres textiles et les _pro­

duits minéraux. Les exportations de produits chimiques et de biens de 

consommation se développent également. Les ventes d'acier et d'auto­

mobiles' constituent cependant l'es senti el de la progression des ex­

portations. Pour les six premiers mois de l'année, ces deux groupes 

ont contribué respectivement pour 30% et 24% à l'augmentation de l'en­

semble des exportations vers l'étranger. 

La répartition géographique des exportations confirme 

cette part prépondérante. Ce sont, en effet, les pays acheteurs d'a­

cier et d'automobiles qui augmentent le plus leurs importations en 

provenance de France. Au cours des cinq premiers mois de l'année, et 

par rapport à la période correspondante de 1958, les ventes françai­

ses, calculées en dollars, se sont accrues de 68% vers les Etats-Unis 

et de 12% vers les pays membres de la C.E.E •• Par contre, les ex­

portations à destination des autres pays de l'O.E.C.E. ont diminué 

de 11% , tandis que celles vers le reste du monde sont restées sta­

bles. 
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Vers los pays de la zone franc, le progrès dos exportations est 

beaucoup moins marqué. Pour les six premiers mois de l'année, il n'est 

que de 3% on volume par rapport à la période correspondante do 1958. Les 

exportations vers l'Algérie continuent à augrornter,atteignant 56% des 

exportations vers la zone franc,mais celles à destination dos autres pays 

sont en baisse. 

Si l'on n'a pu encore enregistrer de reprise dos investissements 

privés,par contre, la consommation des ~énages ost restée très soutenue 

au cours du deuxième trimestre. Sans doute, lus r.:ovcnus dos agriculteurs 

étaient-ils plus faibles qu 1 auparavant 5 notaninont du fRit de le, bcrissG 

des cours du vin, mais los profits liés à l'activité industriellD ont cer­

tainement augmenté.Quant aux salaires des ouvriors,lour augmentation au 

cours du second trimestre a été évaluéeà 1,5% environ.Mais la roprise de 

1' emploi a plus contribué ,._., 1' augmentation globale dos revenus des sala­

riés que la hausse dos taux horairos.D'une part, la durée hebdomadaire 

du travail est passée do 45,1 heures à 45,8 heures, d'autre part, los 

effectifs ont augmenté de 0,8% environ. Au total, la masse des salaires 

se serait donc accrue do près de 4~o au cours du second trimest::>o. 

L'accroissement de la consommation des ménagc;s a donc dépendu do 

facteurs beaucoup plus dur11.blos qu 1 au prc:::ier trimestr-e. Au début de 

l'annéo, en effet, il avait été principalement le fait d0 certaines caté­

gories do ménages, probablement des entrepreneurs individuels disposant 

d'une certaine trésorerie CO'!lmune au ménage et à :.'entrepriso, ~..:t avait 

un certain caractère spéculatif. Ce climat avait toto.loncnt changé au 

cours des mois suivants. Lf~J ·prix sont restés stables, la bai sso des prix 

des produits alimentaires compon?ant les dornières répercussions des me­

sures prises à la fin de 1958 sur les prix dos produits non alimentaires. 

L 1 épargne a eu tendance à se développer, comme en témoigne 1 1 augmentation 

des souscriptions aux bons du Trésor sur f0rmules et des dépôts dans les 

caisses d'épargne. 

Cet accroissement do l'épargne, joint à l'abondance des liquidités 

sur le marché monétaire, provoquée par los rentrées de devises, a permis 

au Trésor de financer sans difficultés une impasse assez importante.Il 

semble, en effet, quo certaines catégories de dépenses publiquos,notam­

ment loP investissements, aient été accélérées au cours du premier semes­

tre •. Au tot~l, p~nd~t c'"'tt., pl.:riodo, los cl:,pons~.s publiq::t,)s ont é:tê. sup6-

rioums clc 15% A o,;J.l.::.s elu Ill'-::,Lü~.,.r s.:::Dcstro de 1958, cu qui, nêr,w compte 
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tenu de la hausse des prix intervenue entre temps 9 représente un accr4ris- .)·. 

sement sensible en volume. Si ce facteur n'a pas exercé un effet aussi 

direct que la reprise des exportations ou l'accroissement de la consomma~ 

tion, il n 1en a pas moins été un important élément de soutien de la con­

joncture, notamment dans des secteurs assez vulnérables comme le bgtiment 

et les industries de biens d'équipement. 

La reprise de la production indùstriEüle au cours du second tri­

mestre a ~té remarquable. De mars ·à juin, l'indice désaisonnalisé de la' 

production industrielle a progrossé de plus de 4%. Il serait certes p!'é­

maturé d'extrapoler ces résultats, et de conclure dès maintenant à un 

taux d'expansion analogue à celui qu'a enregistré la production industri­

elle de 1953 à 1958. Le taux constaté n'en permet pas moins d'affirmer 

l'existence d'une réelle reprise. 

En effet, le point de retournement de la conjoncture semble avoir 

été passé pour la plupart des branches au cours des premiers mois de 

l'année. Dans le domaine de l'énergie, toutefois, à c6té de l'expansion 

de la production d'électricité, de pétrole et de gaz, on note une stagna-, 

tion de la production de charbon, s'accompagnant d'un accroissement sen-

sible des stocks sur le carreau des mines, qui ont dépassé 10 millions 

de tonnes à la fin de juin. 

La sidérurgie est une des branches où la reprise s'est fait sen­

tir le plus rapidement et le ~lus fortement sous l'action tant de la de­

mande intérieure que de la demande étrangère. 

La production des industries mécaniques et électriques a, en effet, 

repris un rythme ascendant. Les secteurs produisant des biens d'équipe­

ment ne semblent toutefois pas encore avoir retrouvé une activité en pro­

gression -notamment la fonderie, la construction aéronautique, et la 

construction électrique -bien qu'un certain redressement se dessine dans 

la production de véhicules industriels et de tracteurs et machines agri­

coles. L'essentiel de la reprise de l'activité dans cette branche est, en 

fait, due à l'accroissement de la production d'automobiles particulièresi 

' 1 ~ ~ 

·' 
'· 

'~ :,• 

'·-,•, 

'" 

fortement stimulée par la demande étrangère. Une certaine amélioration ,, 

s'est également fait sentir dans le domaine de la construction thermique .J 

et de matériel électroménager. 

.j •.. 
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La légère baisee de production 9 constatée au début de l'année; 

dans l'industrie chimique ne s'est pas poursuivie et a fait place, là 

aussi, à une certaine reprise de l'activité. 

L'augmentation de la production dans les industries produisant 

'Ï' 

'., 

",,' 
,' 

des biens de consommation traditionnels (textiles, cuirs) est maintenant 

aussi rapide qu'en avait été la chute à la fin de l'année 1958, et elle ,, , 

se manifeste à l'heure actuelle dans tous les secteurs. 

Même dans la construction, une certaine recrudescence de l'acti­

vité paraît s'être manifestée au printemps, en raison surtout de l'aug­

mentation des mises en chantièr. La reprise est particulièrement nette 

dans l•extraction et la fabrication de matériaux de construction, ainsi 

que dans la fabrication de briques et tuiles. 

Cette expansion générale de la production industrielle s'est 

traduite da'ns le domaine de l 1 emploi par une sensible augmentation de la, 

durée hebdomadaire du travail, l'accroissement des effectifs n; e.y.st:n'€ ·: 

guère été supérieur au mouvement saisonnier normal. Le nombre de travail: 

leurs étrangers permanents introduits en France pendant les cinq premier~ 

rotis de l'année a été particulièrement faible, atteignant à peine la moi-

:• 

,>' 

tié des entrées enregistrées pendant la même période de 1958, et l'aug­

mentation du nombre des arrivées nettes de travailleurs algériens n'a 

pas compensé cette tendance. 

'' 

Les indicateurs sensibles du marché du travail confirment le re­

tournement de tendance de la production. Abstraction faite des variations 

saisonnières, les offres d 1 emplei non satisfaites augmentent depuis 

février, tandis que les demandes d'emploi non satisfaites ne cessent de 

diminuBr depuis mars. 

Cependant, il n'existe encore aucun goulot phy~ique pouvant frei-·' 

ner l'expansion de la production, les entreprises n'étant gênées ni par 

le manque de main-~oeuvre, ni par le manque d'approvisionnement, ni par 

le manque de matériel. D'autre part, une certaine partie des capacités 
·.\ 

' ·-

de production reste encore inutiliséeg en juin 1959 9 80% des entreprises 

interrogées auraient pu 9 d'après l'enquête effectuée à cette date, pro­

duire davantage si ell~avaient reçu plus de commandes. Les ohefs d'entre~ 

prises envisagent avec un certain optimisme les perspectives pour les pro~·; 
. ··,·; 

chains m~is; ils s 1 attendent généralement à une augmentation modérée de la ·~ 

production. .',; 
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Les stocks de produits fabriqués chez les producteurs ont dimi-

nué au cours du second trimestre; la plupart dos commerçants ont, en ef­

fet, augmenté leurs stocks pour répondre à l'accroissement de la consom­

mation des ménages, constaté depuis le début de 1' am1ée. Les entreprises 

n'ont constitué cependant dos sto~ks de matières premières qu'avec ré-

serve. 

D'une 'façon générale, los i;nportati ons sont 9 en effet, restées 

très modérées. LEmr volume a été, au premier trimestre de 1959,très in­

férieur à celui de 1958 (-15%) et, au second trimestre, il ost encore 

resté à un niveau inférieur de 9% à celui du deuxième trimestre de 1958 

en dépit d'une certaine reprise. Les r.:touvement s ont osscmti e11 omont porté . 
sur los produits bruts et les domi··produi ts. 

Grâce à ce faible nivNm des importations,<Jt aux remarquables pro­

grès des exportations~ ainsi qu'à la forte aKo~ioration dos termes de 

paiement, des excédents importants ont pu être enregistrés depui6 le 

mois de février sur le pasto marchandises de la balance des paiements. 

Cowne, d'autre part, des rentrées de devises se sont produites sur les 

autres postes, not~~ent le tourisme, et q~e les mouvements do capitaux 

privés vers la France se sont poursuivis, les réserves se sont accrues 

de 675 millions de dolla~s au prm:.lier trimestre et de 511 millions de 

·,1'i!l1 
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dollars au deuxième trimestre; elles ont atteint 1. 733 millions de dol- · ,:, 

lars à la fin du mois de j-r.illet. 

Sans doute, le volur'le d.0s imrortations risque-t-il do s'accroître 

au second semestre sous 1 1 effet d.e .La roconsti tution des stocks de matiè­

res premières, qui ne manquera pas de se dév(JloiJ:pC?r c.le façon plus marquée 

qu'actuellement, !)lais lr., conjoncture extérieur.-::~ favorable, notamment sur 

le marché de l'acier,stimu~cra les exportations tandis que le bas niveau 

des taux de fret n'entraînera pas de dfbours en dlèvises trop élevés. 

Les prix,qui sont ~cst6s remarquablement stables pendant le deu­

xième trimestre, ne devraiont pas marquer de tendA.nce sensible à la haus­

se au cours des prochains mois. Il est vrai que la sécheresse de juin et 

juillet aura pour effet de raréfier 1 r offre de cortains produits 8-grico­

les,notamment de produits laitiers et de pommes de terre.NéaYU"'oins,ses 

effets seront moins sensibles en France que dans les autres pays de la 

Cornmuna~té .Les ré col tes principales( céréales, vin)sont, en effet ,abondan­

tes.Le seul risque est une diminut.ion des abattages de bovins à l'autom­

ne, après l'augmentation constatée ces dernières semaines. 
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Une des principales inconnues de 1 1 évolution économique à 1 1 au- .• 

tomne réside dans l'importance des renvendications des salariés et des · ·::~ 
ajustements des salaires qui pourraient en ré sul ter. Il semble néanooinl:t · :. I~ 

J ·~-~~ 

que la stabilité des prix ne sera pas compromise en fin d'année, l'exis- ·:~ 
;, ~ 

tence de capacités de production inutilisées et le climat de concurrence '\i 

éventuellement activé par une nouvelle libération des échanges étant au­

tant de facteurs limitant les risques de hausses de prix. 

Dans ces conditions, l'augmentation modérée de la consommation 

des ménages constituera~ comme au deuxième trimestre, un soutien de la 

conjoncture. Un autre facteur jouera également un rôle important: la re­

prise des investissements privés. Les entrepreneurs,encore hésitants au 

début de l'année,semblent, en effet~ avoir progressivement modifié leurs 

perspectives d'investissementsg en juin 1959, 36% d'entre eux avaient 

corrigé dans le sens d'une augmentation leurs projets d'investissements 

par rapport à mars 1959. Il semble donc qu'au total la production puissé 

à l'automne connaître un nouvel essor dans un climat de stabilité des 

prix et de confiance dans la monnaie. 
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D) ITALIE _,_ ... ______ .. 
Tout concorde à montrer qu rau cours dos derniers mois, l' amélic·a-. 

tien de la conjoncture :.:. :ost pot:.rsu.L. 7io ct mômo accvntuôc g 

le rythme de 0:ro:~ssanco de la produc-Gion industrielle~ :çar 

rappor-t an:;: :p6rloàe0 co.:'rei:':pOHJ.antos do '3..' annev pr0c6dontG, 

s 1 ost constal!1rncnt acc:!.~-u.; 

la pl'oduct~_on co 'tious d' équ'-P')rnant o-t do produits sidérurgiques 

est sorti8 do la ::;ta.t,na-i;:i.r)YJ. q_u::. la ca-r:actcn·isai t eYJ.coro a·-1 début 

de l'annê;1 

le :::-olèrvemont e:p:préciable du n::. voau de l'emploi 1'.10 s 1 Ol.'1Jliquo 

qu r en part:i_o pa:::- les :fï.uc"Guahonz s~üsonnières; 

los importations C:.e mai_iè::"'cs prC:.rniù~-:-o.3 ont repris? 

los prix ont cess~ fic bai3ser; 

les rccettr.;s f:..soalùs é-voluent i2.vorabloment. 

Pour le premier sGmez"tro do 1959, l'augmentation do la producticn 

indus triol-le par ra:ppor-1; à la rnÔPle pêricdo à_o l' anDéo prér;éà.onto os-t do 

l'ordre de 8 %, donc comparable â cello cn:.'ogistroG rl•une a':'lnéo à 1 'autro 

lors des périodes do prosp0rito. iL.)l'S q_·:.e, rb·J(3mmont enc·n·e~ 1·accroisso-

mont do la p::-oduct1.on lndt:.s-f;l'ie-;.le globalG tomdt â la vive progf'ossion de> 

t . t 1 "i'. ' , , 0 d . . h. . J ) t - . cer alns sec ours ~.,ra:t. ~-r~a.gc} etu :peï.::.'O.L.O~ ln us-G.cJ_o c lmlque, ccc. anals 

quo dans a.:a•J:~res b::::-anch0s _i_rn:;JO".'+,antCJs do l•ind'l~s-;;rio, l'a0tivi~:;é do:n'?.t.::.­

rait médiocre. le dévoJ opp<<:mcnt c:.chu::l do le;, :p-r:oductlon indus·criollo 

correspond à. une a.-~ti vi ·co d'..::ruo è.R~n -r.cu:;, 1 os doma~_nos, o:1.;::o::;:·o quo d' im­

portaates di:fforonc:os sv.0siste:·r~ cl_a::-12 J es t.o.ux di exp.::msion. Au cours df"s 

derniers mo:r.s, on:: roprif, J.os Jr:du;:,-f;rl'3s ·cs::d~::..ea '3t surtout cell3 de la. 

laine 9 la p:t.•oduct.i on dA ga~. T8-jJ1) r.>.1_ .• la m'IJta.lluT.'g:Î.\:3 et les industries 

mécaniquus. 

Cotte cxpe.nsirm do }_P~ p:c-o:l'LH}~ion n.e ~épond plus seuJ.ement, comme 

précédemment~ au <16Yolo.t•pcr:3n·c ë. j j a clorwncie d('J -vions de consommation; la 

reprise do 1 'inves-t:!.flsemen't p:roductif fi:x:o se.nblo maintenant amnrcéo, Non 

seulement la p-::-oàuctior" de biens dioqulpome:'1G tonè_ à s'o::c.rvor, ::nais l'ex-· 

portation d\'J 1.oaahines 3 é:!p_!Ja:c8i~- s ot e.ut::c'os lü ons ca pi tauz ::e p:>.·ogressG 

plus, et l 1 :i.mportation clo ce.;;; bie~1s a repris- alors qu 1 cn 195[L, en raison 

de la faiblesse o.o :a demande in~,err.o rl '-~nv0s'Lissom::mts~ l' expo-;:-tation 

avait :Zc:::'toment au"!fllentô 7 0t l' imp':'rta-t:.i.on dim2.,.. ... ué. 
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Dans le bâtiment, l'activité, en progr8s 5 est plus satisfaisante 

qu'on ne l'avait espéré au début· de l'année, le montant des travaux 

publics continue d'autre part à s'élever. 

La régression des inscriptions sur les listes de chômage est 

plus forte que celle ..:mregistrée lors de la même période de I958. -Bien 

que les résultats des dernières enquêtes pc.r sondage ne puissent être 

comparés à des données correspondantes pour I958~ il s'en dégage une 

nette impression d'amélioration. Il est vraisemblable que la durée moy-

enne du travail s'est élevée récemment~ les horaires ayant augmenté 

dans nombra d'entreprises affectées auparavant par le ralentissement 

de l'expansion de la demande. 

L'amélioration conjoncturelle continue à stimuler la demande de 

' ~~~ 
'· 

matières premières et do produits de base importés~ mais la grèvo des ' 

marins en juin et en juillet rond difficile l'interprétation des don-

nées statistiques pour ces mois. En dehors du pétrole; dont l'impor-

tation accrue s'explique surtout par des facteurs indépendants de la 

conjoncture~ la progression des achats de matières premières importées 

porte surtout sur les fibres textiles, le bois$ les métaux non ferreux. 

Les exportations on volume se dévelo-ppent cependant encore plus 

rapidement~ notamment celles de denrées agricoles, réduites l'an dernier 

par la médiocrité de la rocol te de I957, et celles de textiles·, d'auto­

mobiles, de produits chimiquesy l'entrée en fonctionnement de l'usine 

de Ravenne permet à l'ENI d'exporter d'importantes quantités de caout­

chouc synthétique~ les exportations de produits pétroliers raffinés ont 

encore augmenté. 

Les conditions de l'échange n'ayant que peu varié, le déficit 

des échanges visibles a oncore diminué au premier semestre de 1959 par 

rapport à la même période de 1958. Si les "invisibles" n'ont pas accusé 

de modificatior très sensi bl(·, par contre~ les investissements nets 

de l'étranger en Italie ont fortement 
, 

Aussi, les réserves en progresse. 

or et en dollars ont-elles continué à s'élever à un rythme de l'ordre 

de celui constaté en I958. Elles sont passées de 2.222 millions de dol-

lars à la fin de 1958 à 2.617 millions de dollars au 30 juin 1959 9 et la 
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progTession s 1 est, sans doute, pOUl' sui vie depuis 9 en dépit des per­

tes occasionnées par la grève des t~ansports maritimes. 

Par voie de conséquence, los ~vances de la Eanque d'Italie à 

l'Office ies Changes ont égn.lc:.~~.1.t [....,"..-.b;Jl~.ntcS, a:'..:cr·--.n-l:ant la liquidité 

déjà considérable du marché monétaire, Iv"ais l'émission de bons du 

Trésor à sept ans, pour un :rJontant de 300 milliards de lires, a 

exercé une ponction sur les J; ,..,.; ,~_:i ~;6:" ~1 r-,~ ,..,,,, '::0. re>ursuivai t 

l'émission de bons du Trésor o1dinai:es et q~e raprenait le crédit à 

court terme aux affaires industrielles et comnerciales. Le montant 

des moyens de paiement a très fortement progressé, les dépôts à vue 

s'élevant ph1s rapidement que los ;lépôts à tcrn1e. On constate égale­

ment un accroissement des émis0inno d.t: valeur:..: mobEièreg. 

L'évolution des ressou=ces ficcales ~ percevoir, au titre de 

1 1 exercice,~couran t, a ét8 sa tisftüsa::-1 te au cou"'-."3 deo derniers mois de 

1 'exercice 1958-1959, de sorte que pmn· r;cs dc;lz3 rr~:is, les résultats 

ont été supérieurs de 42 milliarès de lires anx p::~üvisions alors que, 

récernmen t encore, 1 1 on craignait de no pouvoir lee atteindre? mais les 

dépenses éngagées par l'Etat ont, de leur côté 5 augmenté par rapport 

aux prévisions initialE:s, s~- b_;__en q_~u __ J ,:Si__-_G~t 2-tteint :61 milliards 

de lires contre une prt3vision iniJciale de 135 millia:rè.s et un déficit 

de 252 milliards pour l'exercic~ précéJen~. 

Les paiements effectu•3B 9 r· t: no urs \l ~ J' ·J:~LJ~~dc::! financier 1958--59? 

ne dépassent que de 214 millj_arc;.s de l ü~es les ·c'Gcettes encaissées, 

mais le montant net è.es arri6r~s de paie~e-'~ se serait accru de 40 

milliards (estimati8n provisoire) en d~pit d 1 œ1e diminution lors des 

derniers mois d8 1; c:-cu:.. ~ico. Le J:·:-0~~-- :c1 · '"' ~., "' ::;· ~1,1u r; e difficultés 

et ses opérations les plus ~~.Jportantes s'analysent en u11e importante 

émission de bons du Tréso:r ordinair2s 9 qui a permis de rembourser 

d'autres dettes de trésorerie, notamme:1.t envers la Banque d'Italie. 

Les perspectives dr-'! l' éconcmie i tal_;_e,m ~ pour ::.os prochains mois 

demeurent favorables g 

- ~uoique les résul ta·i;s des .::écol tes ne soic.r:t pas encore exacte­

ment connus~ il sembl2 qu'iL_; .:..2rout oe pr:o'J. inférieurs à ceux 9 

pour la plupart except:~olinels de l' al""'.é'.3 pr0ddente 1 aussi les 

. ' 1 pr~x payes par .JH-: ~eme~reront- ils relative-

ment stables et 1 e :cc. enu 2gr:..cole :n" :é'.:-:.il)].'.ra-- t--il que légère-

ment. 
• .. '0 1 ... -
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la consownation devrait poursuivrv S3 progr0ssion 1 puisque la 

plupart des revenus s 1 ôlàvont, notamment los salaires, on raison 

de la progression do l'emploi ct do la duroc du travail ainsi 

quo do la majoration des taux do rémunération dans diverse~ in­

dustries à l'occasion du ronouvellomont dos contrats collectifs. 

la production de biens d 1 oquipt.:>nl0nt ot do produits sidérurgiques 

va vraisemblablement s 1 olcvor; d 1orvs ot déjà, les carnets do 

commandos de l'industrie sidérurgique so garnissent très rapide­

mont' ct la demanda clü bi ons d' oqui:t~e~nunt s 1 ~;} OVù ogal cm ont. 

l'investissement public continuera à so dévoloppor; le produit 

du récent emprunt à moyon terme doit ôtro aff0ct6 principalement 

aux travaux publics (routes, bâtiments publics, ports, aérodromes 

ote ••• ) à l'amélioration fonciàro, aux transports ot à ln ro­

chorcho scientifique. 

la demande étrangère, stimulée par l'amélioration conjoncturelle 

internationale, demeurera soutenue. Lo rythme diaccroisscmont 

dos réserves en or ot on devises pourrait baisser quelque pou si, 

comme il ost plausible, lo dévoloppomcnt dos importations 

s 1 accélère. 

+ + 

+ 

L'expansion devrait donc so poursuivre, au cours dos prochains mois,, 

à un rythma au moins égal à cvlui en::2cgistrG jusqu 'a pr8sont, les capaci·· 
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tés dG production, surtout dans le soctvl~r do l'oquipcmont ot elu la sic'lé... i 

rurgio, permettant do fniro f,~cu au rolèv0.m.;n"L do la dumandc. La "pause"· 

de l'économie italienne touch,:; à son tormo ot lc.s dornièlros onquôtos 

révèlent 1 'optimismo croiasant dus chefs d'entreprise. :G 1 ·Jffor·i; do la 

politique économiqu::J pourrait donc dôsormais portor autant sur la solution 

dos problèmes structurels, - c'ost-â-dirc sur la réalisation du plan 

Vano~i, ot particulièrom0nt sur lo dDVùloppomont du Sud ot la lutte contra 

le chômage chroniqua- quo sur collo dos problèmes conjoncturels. 
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III. LES PERSPECTIVES D.1EVOLU'I\ION 

DE LA PRODUCTlON INDUSTRIELLE 

'7/~~:·!~ .. "'!':~·~;~-:~'~{;~'' 
' ' ' 

Les perspectives favorables concernant l'activité générale 

et, dans certains pays 9 la pénurie de plus en plus accentuée de 

main-d'oeuvre, inciteront les entrepreneurs à accélérer la réalisa~i ~ 

ti on de lAurs programmes d.1 équipement au cours des prochains mois. 

Le financement des investissements se trouvera d'ailleurs facilité 

par 11 importance des liquidités encore disponibles et par l'amélio­

ration des possibilités d'autofinancement: la plus complète utilisa­

tion des capacités de production, la diminution des coûts unitaires 

et le raffermissement des prix de vente ont, en effet, sensiblement 

relevé la rentabilité des entreprises. 

Cette reprise des investissements constituera.au quatriè­

me trimestre de 1959, un facteur additionnel d'expansion de la pro­

duction industrielle qui, dans certains secteurs, pourrait provo­

quer qu~lquE:·e tensions à mesure que disparaîtront les réserves de 

croissance. 

1. Perspectives générales 

La production industrielle, qui, au deuxième trimestre 

de 1959, a dépassé de 6,4% celle du trimestre correspondant de 19587 
se situerait au quatrième trimestre à un niveau de 6,5 à 7,5% au­

dessus de celui des trois derniers mois de 1958. 
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TA:SLEAU11 

PRODUCTION INDUSTRIELLE DE LA COl1JI.aJNAUTE ( 1) 

Indice 1953~ 100 

~· i ., 

: ! i"J 
\' 

~~d 
''{' 
"' 

1 •• ii 

,.·:: 
--:--, --~------.....--------........ ----:------...---------~· . 

·ft l 1er trimestre 2me trimE·stre 3me tri'rnestre 4me trimestre · 1 '· 

-s 

56 

57 

58 

59 

- J .. 
: 1 ! : ! In- Variat. In- Variat. ' In-- , Va:riat. 1 In- Variat. l l ! 1 

di ce 1 par rapp. i di ce ! par rapp. 1 di ce ipar l'app. 1 di ce par rapp. 

130 

142 

148 

150 

à l'année 

1 

l à ~ 1 ~nnée 1 ià 1 1 année à l'année. 
précé- 1 prece- 1 !précé- précé-
dente 1 dente ldente dente 
(en %) ( en%) 1( en% ) ( en % ) 

9 140 

1 

10 129 
1 

8 142 7 

9 148 
. 

6 135 ! 
i 5 149 5 

4 ·2 138 i 2 152 l 153 ~ 3 
2 161 (2 ) 1 6(2) 1 < 145 >or 5(3) (1 63- (3 (6,5-7,5)( 3 ) 

1 165) 1 ! 

1 1 
1 

(1) Chiffres arrondis. Non compris construction, industries alimen­
taires, boissons,et tabacs. 

(2) Chiffres provisoires. 

(3) Estimations. 

Le fléchissement du taux de croissance de la production de 

l'industrie transformatrice des métaux, apparu au cours du premier 

trimestre de l'année, no s 1 ost pas poursùi vi pendant le deuxième ·L_ _­

mestre:par rapport à 1~ période cor:res~ondante de 1958~ la production 

s'est a.cclV'Ue de 5%, c. à. d. approximativement au même rythme que pen­

dant les trois derniers trimestres de 1 1 année précédente. Le taux de 

croissance le plus élevé a été enregistré aux Pays-Bas, où il atteint 

plus de 15% depuis quelques mois. 
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TABLEA'tJ c. 

PRODUC11110H IlE L 1 INilUSTBIF T~.lili.::.8'0EMATRICE :DES MET lUX 

Indiee 19'13:..100 

(1) Estimations 

" . . 
~- f a.ct·:.ro:. s-

précédent o 9 n'a tt ci ndl'a 2 '1lJ.f 11.0 .' :· ·..:. ··c·.:: -,~n tau:~ é'~~:.s c.~ éi.ov5 q_·.'·: en 195S 

et 1957, mais ce si tP.era un !Y·. ::...::·· -' c'Js~.cs de CEÙ''"- ç:_ui_ A. été enreg.:.s-· 

tré en 1958~ la p~c'OdLA.e;t:i.on 0:.: ~L-'-''· __ -; ;,_~i·~ ·:;:.·::.m0::-J·c:•r::: 

de 51~ en·.ri.ron :Le n:. veau du qc'.ct~~-L;:-:•3 ·.,::i::testr.;:; c1e 

a) Industr·. e au.i~obiJ~. 

1952. 

Le taux d'expansion de la p·:orlt:.::t-~-Yn Qe voitu:;::·t.o -pc=tr-c:~c:uJ.:i..ères 

et commerci.a1ef dans la Comm•J:u.-.:.:r~;/; 2. 2·cteint ?0~~~ au cour~ du der.:x:iè-· 

me trimentrc p.?.r rapport b. la p0:·-'-ocJe co::·:,:>espo:ldante de 1958 7 a lor.::: 
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Le parc au~omobile de la Communauté, qui compte déjà environ 

10 millions de véhicules, continue de s'étendre dans tous les pays 

membres. Cette extension est la moins rapide dans les pays de la 

Communaut~, notamment la France et l'U.E.B.L., où le rapport du nombre 

de véhicules à celui des habitants est le plus élevé. Les difficultés 

naissantes d'écoulement sur le marché intérieur, qui se traduisent 

notamment par le raccourcissement des délais de livraison, incitent 

les producteurs - surtout les producteurs fran9ais - à élargir leurs 

débouchés extérieurs. Ainsi, les exportations franyaises ont atteint, 

au cours du premier semestre, 45% de la production totale de l'in­

dustrie automobile au cours de la môme période contre 40 % en 1958 

et 31 % seulement en 1957• 

De nouveaux modèles do voitures de tourisme seront prochainement 

mis en vente par les producteurs des Etats-Unis, dans le but de concur­

rencer les importations de voitures européennes. Mais il semble peu 

probable, pour des raisons psychologiques autant que pour des raisons 

de prix, qu'il puisse en résulter rapidement une réduction notable du 

taux d'accroissement des exportations européennes. 

Compte tenu du niveau des commandes actuellement en carnet, la 

production de voitures particulières et commerciales dans la Communauté, 

au cours du quatrième trimestre, dépassera vraisemblablement de 1·5 % 
environ celle du quatrième trimestre de 1958. 
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:156 

957 
158 

959 

:156 

951 
958 
! 

9~9 

' 
1 

En 
1 mill. ! 
l 

1 
1 

l 
1 

156,6 

165,2 

217,4 
238,0 

' , '' -: 1 j ~ ' ' ' • -

TABLEAU 3 

PRODUCTION DE VEHICULES AUTOMOBILES ( 1') 

( moyennes mensuelles) 

Variat. 
par rapp. 
à l'année 
précéd. 
en % 

a) 

+ 34 
+ 5 
+ 32 
+ 9 

b) 

En 
mill. 

Voitures 

161,2 
i 
1 

178,5 

1 224,0 
1 

l 268,3 

Véhicules 

particulières ot commerciales 

+ 22 ' 138,4 i + 12 1 
) 

158 ,8! ! + 11 + 15 

i + 25 195,4 j + 23 

1 (224, 7/ 2 
i (+15)( 2) + 20 

utilitaires 

1 

.,. 

156,7 + 10 

191,3 -!- 22 

230,3 + 20 
( 264,8)( 2 ) (+15)(2 ) 

i. 

+ 8 31,4 
36,4 

36,~ 

35,4 

+ 4 
+ 16 

32,3 

36,3 
+ 9 

+ 12 
-1- î 

28,0 i + 4 34,6 
1 ' 

! 

j 

1 

2 

1 

36,8 i 
37 s 3 l 

: 
l 

+ 1 

29' 91
1 

+ 7 33? 7 - 3 
32,0 + 7 l 37,2 + 10 

( 3 3' 3) ( 2) l ( + 4 ) ( 2 ) ! (-10 ' 2) ( 2 ) 1 ( -,-8 ) ( 2 ) 

1 ! 
(1) R.F.d'A~leE:agne, Franoe et Italie seulonent, ( 2) Estimati Gns 

La lég.ère progression do l r activité des entreprises productri­

ces de véhicules utilitaires, observée dans la Corr~unauté au cours du 

deuxième trinestre par rar~ort ~u trimestr8 correspondènt de l'ann8e 

précédente, résulte uniquement du fort accroissement de lA- producJ;ion 

en République fédérale cl' AJ lemagno, qui ni a pas été entièrement com­

pensé par les reculs enregistrés en Italie et on France. 

Ëh lili 1 des perspect:ï_ves d 1 amél:i..nra ti on conjonctu:::--0l.J e G.ans 

lt: secteur des transports, t:2~.l.t '.Jn France qn' en Ttalie, le. --•roduction 

de véhicules utilitaires, au :ours du qur1 trièr,e trimest:r-8 rle 19 59> 

semble devoir dépas"'er d 1 en'c"' ::eon 8 ,;~ celle lu tr:i_El~stre co:':~espondant 

de l'année précédente. 
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b) Constructions mécaniques 

Au cours du premier semestre de 1959, l'activité des industries 

de la construction mécanique de la plupart des pays membres n'a pas 
:,f 

encore été très fortement influencée par la reprise de la conjoncture, ::t 
/ '., :i 

qui s'est surtout manifestée dans le rythme des inscriptions de commande&!·~~~ 
;, ·~ 
'. !\\ 

TABLEAU 4 

PRODUCTION DE L 1 INDUSTRI~ DES CONSTRUCTIONS MECANIQUES (1) 

~:·~ 
·/J 

' 1~~ 

: .. ~ 

République 
i 

Belgique (2) fédérale d'Allemagne 

l Variation 1 Variation 

Indice 1 
par rapp. . par rapp. 
à l'année Indice à 1 1 année 
précédente 

( en % ) 
précédente 

( en% ) 

152 6 129 19 

153 0 143 - 1 

153 1 115 - 2 

160 6 134 - 1 

153 0 120 - 7 

154 0 126 - 12 

155 1 114 - 1 

161 1 129 

1 
- 4 

! 1 
146 - 4 112 1 - 6 t 

154(3 ~ 0(3) 1 1 119 6 1 - ! 
; 

' 

Italie 

Variation 
par rapp • 

Indice à l'année 
précédente 

( en % ) 

130 16 

137 8 

118 7 

123 3 

128 - 2 

135 - 1 

121 3 

135 10 

. 
138 8 1 

• 
147 9 

1 

1 
! ! 

Indice 1953=10Q 

France 
> 

Variation 
par rapp. 

Indice à 1 'année 

• .. {~ •" 
', ;. 
;,,·,~~ 
·.• l 

,, 

précédente:· 
·' 

. ' 

( en % ) , 

152 
~ - .. , '. 

162 - '\1 

147 -
169 -

" 

173 14 . ~ 

179 10 

151 3 

177 5 

- -
- i -

l 

'!1l ·A l'~xclusion des machines électriques et des moyens de transport 
2 Chiffres de production calcul~s sur la base des livraisons 

. 3 Estima ti ons 

La demande de machines et de matériel pour l'industrie de la con-·.; 

struction et pour 1 'industrie pétrolière a été particulièrement soutenue > ::~j 
sous l'influence de la poursuite de l'expansion dans ces deux secteurs. 

Au cours des prochains mois, la construction mécanique sera également 

favorisée par la reprise des investissements dans les autres industries. 

Seules les commandes en provenance des charbonnages resteront faibles. 
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c. Constructions navales 

Au premier semestre de 1959, les tonnages en construction 

dans la Communauté sont retombés au niveau atteint au deuxième tri­

mestre de l'année précédente. Le ralentissement apparu dans ce sec­

teur se maintiendra au cours des prochains mois. Les tonnages actuel­

lement désarmés sont, en effet, trop importants (12% de la flotte mon.--: 

diale de pétroliers et 5% des cargos) pour permettre un relèvement 

des taux de fret susceptible d'entraîner un accroissement des tonna­

ges en construction. 

T A B L E A U 5 

OONSTRUCT!ONS NAV~LES 
(navires ·de mer. en o;urs de construction) 

1er trimestre ·2me trimestre 3me trimestre 4me trimestre 

. En mil- Variat. En mil- Variat. En mil;... Variat. En mil- Variat. 
liers par rapp. liers par rapp. liers • par rapp. liers par rapp. 
de T.B. à l'année de T,B à l'année de-T.B. à l'année de T.B. à l'année 

. 

précédente précédente , .. ·précéden~e J: ·écédent(l . " 
(en % ) (en % ) ( en % ) ( en % ) ( . . , 

2370 21 2601 21 2682 16 2692 20 
~ 

2772 17 3048 17 2991 12 3177 18 

3348 21 3440 13 3577 20 3510 11 

3405 2 3436 0 ~3300 )0) ( -4 à(1) (3150 à(i) ( -5 à(1) 
3450) -8) 3350) -10) 

l 

) Est~mations . 

uree : "Lloyd's Register of Shipping 11 
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Le fléchissement de la production observé dans la construction 

navale de la Communauté n'est d'ailleurs pas seulement imputable à la 

contraction de la demande mondiale, mais aussi à la concurrence japo­

naise: alors que les to~~ages e~ construction dans les pays membres 

atteignent plus du tiera des tonnages en construction dans le monde, 

les commandes nouvelles inscrites dans.les carnets d'ordres des chan­

tiers navals de la Com:•1unauté ne représentent qu'un pourcentage beau­

coup plus faible. 

Il est probable que la diminution des tonnages en construction 

au cours du quatrième trimestre, par rapport à la période correspon­

dante de 1958, sera de l'ordre de 5 à 10 %. 

d Industrie du bâtiment 

Au cours du deuxième trimestre de 1959, le nombre de logements 

terminés a dépassé de 15 ~celui du trimestre correspondant de l'an­

née précédente. 

TABLEAU 6 

LOGElŒNTS ACHEVES 

1er trimestre 2ème trimestre 3ème trimestre 4èm' trimestre 

Variat. Variat. Variat. Variat. 
Année En p.rap.à En p.rap.à En p.rap.à En .p.rap.à 

mil- l'année mil- l'année mil-:- l'année mil- l'année 
liers précéd. liers précéd. liers rôcéd. liers précéd. 

(en ;'o) (en fo) (en %) (en %) 
1956 

1 

144 9 203 16 257 8 421 3 

1957 182 26 222 9 265 3 408 -3 
1958 

1 
182 0 202 -9 l 259 -2 408 0 

1959 
! ~3/1) 15(1) i 

l 
<if 1 199 +9 1 1 1 l 

(1) provisoire 

Sources: Statistiques natir .ües 

L'accroissement a été particulièrement important dans la Répu­

blique fédérale d'~llemagne. La construction de logements a également 

été très active dans les autres pays-membres; aux Pays-Bas toutefois, 

ce haut niveau d'activité ne s'est pas traduit par u.ne augmentation du 

nombre de logements achevés, mais seulement par une augmentation du 

nombre de logements en construction et mis en chantier. 
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Etant donn~ le nombre important de por~is de construire d&li-

vrés dans la Communauté, le nombre dç logements achevés au cours du 

quatrième trimestre, accusera do nouveaux progrès par rap9ort à la 

période correspondante de l'année précédente. Cetto progression de­

vrait d 1 ailleurs se poursul vre au début (.e Fi~O~ dans la mesure où 

les candi tiens climati.q_11es le permettront. 

T A B L E A U 7 

~RISATIONS DE CONS':'RUIRE 

.t 
. 'l 

' "!,' 

_, 1 
.,; 

'•·' ; 

~~ 

ler trimestre 2Cme trimestre 1 3ème trimestre 4ème trimestre ,,) 

Variat •. 

1 

-+----'1""'==--=--=---·· ,, 
Variar:.-r-,:,~variat. l Variat ., :) 

Année 
En 
mil­
liers 

· , En 
p.rap.a mil­
l'année 

, ~n , , ~n 
p.rap.a . 1 p.rap.a -l·l- p.rap.a ·~ 
1! , m~ - 1' , '" 1' ,. ... ~ 

liers pr&céd. 
annee , . annee annee , , d _J.ers , , d lic,rs , , d proce . prece , prece • 

(en %) i (en %) (en %) .··· 
l------~----+----+-----1-----l----+-----~---+----~1,} 

(en %) 

282 

280 

268 

11 

- l 

- 4 

328 
t 

2 318 ! - 4 323 1 - 6 1956 

1957 

1958 

1959 

- 7 
7 : ~~~ 1- ~ 1 ~~; ~ j ;~~ 

~-------~·-2_8_6 ____________ ~1 3_7_1_<_1_)'~: _1_2_(_l_)_. __ i ____ ~! __________ 1 _____ _.! ________ • '7 

1) provisoire 

Sources: St:J.tistiquc~s lL'.tior.ales ,. '',) 

,,,;) 

Cependant, la reprise d0s invJstisscments d~ns las autres sucteur~ ~ 
. ' 

pourrait entrainer 11ne diminution des capit~ux et de la main-d'oeuvre 
,. 

·r·. 
"·,, 

disponibles, peut-~tre m&Me une certaine p6nurie. En outre, ia construc- .·~ 

tion de bâtiments indu.strie:'..s absorbera snns Œoute une part croissante 

des capa6it~s do production do co s~cteur, ce qui pourrait tnfluencèr , 

dans une mesure varj_able de pays a pays, le nombre et le coût des loge­

ments achov~s. Pour l'enseQblo de l'ann&e 1959 1 lo nombre total de lo­

gements achev6s dans la ComQunaut6 sGra probablement de l'ordre de 

1.230.000, ce qui représcnteunc augmentation d'environ 17% par rapport 

'>.,_ 'il ,, 
.. ,,, 
,1''1 
'' • r~ 

.. , 

,; 

à 1958. . 
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